l'Hlustre défunt peu de temps après 
11 a exprimé à la famille 
désir du gouvernement d'accorder 
à l'homme d'Etat des funérailles na- 
tionales, mais :les dernières volontés 
de M, Clemenceau s'y cpposaient for- 


| 


Pas de cérémonke 
Comme ji l'avait décidé lui-même. 
son Corps à été inhumé, mardi midi. 
près de celui de son père. à Mon- 
champs, dans un endroit très retiré 
de sa chère Vendée. Trente irvités 
choisis par lui-même ont accompagné 


“#2 dépouille de Paris au lieu de sépul- 


e 


ture. Quatre hommes, parmiçlesquels 
son Chauffeur et son valet de cham- 


_bre, ont transporté le cercueil et l'ont 


descendu dans la fosse. 

Toute la cérémonie s'est déroulée 
en vingt minutes. Pas une fleur, pas 
un discours, une ombre de rite 
religieux. Quelques paysannes, bra- 
vant la colère de l'esprit du Tigre, se 
signèrent pendant qu'on transportai! 
le corps À la tombe. 

101 coups de canon 

Au même instant, sut l'esplanade 
des Invalides, dans toutes les garmi- 
sons de la France et de ses célonies, 
sur tous les vaisseaux de guerre en 
hauge mer, une salve de 101 coups «le 
canôn à salué la disparitic1 du grand 
Français qui fut réellement l'artisan 
de la victoire pour son pays. 

Dimanche, une cérémonie funèbre 
officielle se déroulera à Paris auprès 
de la tombe du soldat inconnu et des 
voix autorisées feront l'éloge du ds- 
funt. 

Depuis qu'il avait abandonné la 
politique, Clemenceau vivait retiré 
dans sa modeste maison de ferme de 
Saint-Vincent-sur-Jard, à 20 milles 
de là gare la plus proche, les Sables 
d'Olonne. Ce 

Carrière voublique de 50 ans 

Georges Clemenceau, médecin, jour- 
naliste, homme politique, deux fois 
premier ministre de France, a eu une 
carrière publique active de plus de 
cinquante ans Celle-ci commença 
avec la guerre de 1870 et se termina 
avec la plus grande de toutes les 
guerres. Dans l'intervalle, il livra 
de nombreuses batailles, dans l'arène 
politique et ailieurs. 11 aimait ja lutte 
et ne laissait jamais passer l'occasion 


de l'engager. Son courage indompta- 
ble était devenu proverbial dans son 
pays. 


€lemenceaÿf avait 78, ans quand il 
fut appelé à diriger les destinées de 
la France aux jours les plus sombres 
de là guerre, en 1917. Pendant les 


trois premieres années du conflit, il! 


avait critiqué sans merci le gouver- 
nement dans son journal l'‘‘Homme 
Libre”. Arrivé au pouvoir au mo- 
ment où le pays était miné par Ja 
trahison, la dissension et l'intrigue. 
il injecta uz, esprit nouveau dans ta 
conduite de la guerre et releva les 
courages abattus. Il commença pur 
faire arrêter Joseph Caillaux pour 
commerce avec l'ennemi et haute tra- 
hisop. Celui-ci fut reconnu coupa- 


ble sur la première accusation, mais | 


acquitté sur Ina seconde. 
Au lendemain du refus des ouver- 


tures de paix de l'Autriche, les socia- | 


listes, furieux, lui demandèrent : ‘Mais 
eñfin, que voulez-vous?"  Allant et 
venant, à la tribune de l'orateur, 


comme Un vieux capitaine sur le pont | 
.de son navire, battu par la tempête, | 


lie ministre attendit que le bruit eut 

cessé el cria d'une voix de ‘tonnerre 

“La victoire! Ce seul moi eut l'efret 

désiré; 500 députés se levèrent spon- 

tanément et lui firent une ovation 
“5e Dis la guerre” 

Quand il put continuer, il ajouta 
“Ma politique intérieure? Je fais la 
guerre. . Ma politique étrangère? Je 
fais la guerre. La Russie nous tra- 
hit? Je continue à faire la guerre. 
Nous nous bat'rons devant Paris: 
nous nous battrons derrière Paris; 
nous nous battrons, s'il est Lécessaire, 
jusqu'aux Pyrénées. Je continuerai 
jusqu'au dernier quart d'heure, car le 
dernier quart J'Leure sera pour nous.” 

La nomination de Foch eumme 
membre français du comité exéqutiif 
international interallié ‘ut 
premières mesures de Clemenceau. 
Foch fut président de ce comité avant 
de devemir généraiissime des armées 


son ami hütime, s'ext rendu chez. 


l'une des |” 


l'un des grands négociateurs de la 
paix, avec Wilson, Lloyd George et 
Orlando, Un grañd nombre de com- 
patriotes critiquèreut son attitude 


grès lui préféra Paul Deschanel et il 
se retira de la vie publique, En 1922, 
FI fit un voyage aux Etats-Unis et 
parla dans les villes principales 0 
il suscita un vif intérêt en faveur de 
la France, ‘ 

Dans sa jeunesse, il avait passé 
quatre ans aux Etats-Uniÿ et y avait 
donné des leçons de ‘rançais pour 
vivre. Rentré en France en 1870, il 
fut maire de Montmartre pendant le 
siège de Paris et député en 1871. H 
fut longtemps l'un des chefs du parti 
radical, mais ayant trempé dans le 
scandale de Panama, il perdit son 
siège de député et semblait alors fini 
pour la vie politique. T1 se consacra 
alors au journalisme et joua un rôle 
considérable dans l'affaire Dreyfus 
par ses articles de l'‘“‘Aurore”. En 
1802, il fut élu sénateur et en 1906 il 
devint ministre pour la première fois, 
puis premier ministre à la fin de la 
|même année. I] avait alors 65 ans. 

Clemenceau avait passé Ja plus 
grande partie de sa carrière politique 
dans l'oppositiori. On l'avait surnom- 
mé le ‘“‘tombeur de ministères’; aucun 
n'en avait plus re que lui. 


GRAVE DESASTRE 
À TERRENEUVE 


Un raz de marée a balayé la 
côte, entrainant une tren- 
taine de nertes de vie et 
des dégâts matériels 


Saint-Jean, Terreneuve. Un raz 
de marée de 15 pieds de haut, dû à 
un tremblement de terre, a balayé 
uné partie de la côte sud de la pénin- 
sule de Burin. Le nombre des pertes 
de vie est de 26 à 36 Les dommages 
à ia propriété dans une foule de pe- 
tits villages de pécheurs sont très 
lourds. ‘ 

Comme une énorme muraille d'eau, 
le raz de marée de 15 pieds de haut a 
tout rasé le long de la côte sur une 
distance de 90 milles A Burin, la 
| ville la plus affectée, la vague défer- 
lante aurait atteint une hauteur de 10 
pieds. 

La péninsule de Burin se trouve 
située à 250 milles de lendroit où 
les savants placent l'épicentre de :a 
secousse sismique qui s'est produite 
| te 18 novembre 


Un fonds de secours s'est organisé 
à Saint-Jean pour venir en aide aux 
pécheurs privés de leurs moyens de 
| subsistance par la vague qui a em- 
| porté embarcations, postes et équi- 
| pements de pêche 
| Les Iles Saint-Pierre-et-Miquelon, à 
| proximité de la côte de Burin, rap- 
|porte-t-on, ont subi de gros dprama- 


|ges 
| 


atresser à 


e 


ou à 


Pour toute demande de billets, vous 


M. HERVE SALA 
3?8, avenue Bannatyne (téléphone 27 632) 


M. BRUNELLE LEVEILLE 
641, avesie William (téléphone"88 174) 


de toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis accourent en pèlerinage, 
depuis 1904, a célébré le 25ème anni- 
versaire de sa fondation par le R. F: 
André, qui reçoit encore aujourd’hui 
les foutes qui affluent à ce sanctuaire. 

Le R. P. Louis Geoffrion. CSC. 
âgé de 91 ans, qui avait dit la messe, 
il y a 25 ans, lors de la bénédiction 


du premier oratoire, le 19 navembre 


1904, céléhra une messe, avec le R. 
F. Anéré, C.S.C., comme servant. 
.Son Fxcellence le Cardinal Rou- 
leau, OP. archevêque de Québec, a 
chanté üne messe pontificale, pendant 
laquelle M. le Chanoine A. Harbour, 
curé de la Basilique de Montréai, pro- 
nonça un éloquent sermon commémo- 
ratif. 
A midi, on servit un banquet au 
Collège Notre-Dame, auquel prirent 
part plusieurs représentants des gou- 
vernements fédéral et provincial, les 
membres en vue du clergé de Mont- 
réal et un grand nombre des citoyens 
les plus marquants de la province. 
Dans l'après-midi, il y eut des 
chants ct des prières à saint Joseph: 
M. l'abbé Louis Boubhier, P.S.S. et curé 
de Notre-Dame de Montréal, pronon- 


€ 


[ça un sermon à la suite duquel eut 


lieu la ‘bénédiction solennelle du Très 

Saint-Sacrement. S. G. Mgr Alfred 

Lepailleur, C.S.C., évêque de Chitta- 

gong, officiait. 11 y eut ensuite véné- 

ration de la relique de saint Joseph. 
Le Frère André 

Le Frère André, maintenant âgé 
de 84 ans, est un Canadien français 
de très honnête mais humble nais- 
sance et d'une, constitution physique 
très délicate. 

‘ Dans le monde, sous le nom d'A!- 
fred Bessette, i: naquit le 9 août 1845, 
à Saint-Grégoire d'Iberville, P. Q.: 
il .éiait le douzième enfant d'Isaac 
Bessette'et Ce Clotilde Foisy. Privé 
de très solides études à cause de ia 
condition plutôt modeste de ses pa- 
rents, il fut obligé de se consacrer à 
d'hfnbles travaux. En 1870, il entra 
dans la Congrégation de Sainte-Croix. 
Sa piété le signala vite à ses supé- 
rieurs; cependant, son manque d'ins- 
truction les força à le préposer à 
d'humbles tâches, et, pendant 40 ans, 
il remplit la charge de portier, de 
teneur de livres et dé messager au 
collège de la Côte des Neiges. 

Sa dévotion à saint Joseph, son pa- 
tron favori, sa bonne influence de 
tous les instants sur les élèves du 
collège et sur toutes les personnes 
qui venaient en contact avec lui trans- 
formèrent son humble emploi en un 
pèlerinage pour les nécessiteux de 
toutes sortes. Cette affluence de per- 
sonnes toujours croissante attira l'at- 
tention, et, en 1904, une forte somme 
d'argent fut spontanément souscrite, 
pour l'érection d'un sanctuaire à saint 
Joseph sur le flanc du Mont Royal 
dominant toute la ville. Encouragés 
par la bénédiction de Notre Saint- 
Père le Pape, les organisateurs fondè- 
rent la Fratgrnité de Saint Joseph 
qui compte aujourd’hui plus de 12,000 
membres 

Aujourd’hui, le Frère André con- 
sacre tout son temps à l'Oratoire, à 
assister les affligés qui y accourert, 


Montréal. — L'Oratoire Saiat-Jo- 


plusieurs ann£es 'supérieur du ‘sémi- 
naire e l'Institut catholique de Paris 


néral de la Compagnie de Saint-Sul- 
pice. Ily a six ahs, il faisait une vi- 
site officielle Ces maisons des Sulpi- 
ciens en Amérique. 


IL EST CONTENT. 
DE SON VOYAGE 


M. Mackenzie King, en ter- 
t sa tournée, a ee 

une seconde fois à Win. 
Le die ministre Mackenzie 


nipeg 
King «a terminé jeudi sa tournée dans 
l'Ouest en parlant pour la seconde 
fols à Winnipeg. Il s'est dit enchanté 
\de son voyage. Il croit que l'Ouest 
est satisfait de son administration. 
Nous n'avons présentemént aucun 
problème angoissant à résoudre. De- 
puis que le gouvernement libéral est 
arrivé au pouvoir, da prospérité nous 
est revenue. L'accord règne entre les 
différentes classes. Le gouvernement 
règle paisiblement avec les provinces 


des problèmes comme ceux de la re-! 


mise des ressources naturelles. Nos 
relations avec les autres pays de l’Em- 
pire et les nations du monde n'ont ja- 
mais été meilleures. : 
Le premier ministre a surtout in- 
sisté sur. son- vis-à-vis. du 
tarif américain. Il rappell: que lors 
de son premier discours à Winnipeg, 
ie ler novembre, il avait prédit qu'au- 
&un bill de tarif ne serait sdopté pen- 
dant cette session spéciale du Congrès 
æfnéricain. Ses prédictions se sont 
réalisées, puisque le Sénat américain 
vient de s'ajourner sine die en atten- 
dant la session régulière. Qu'on son- 
ge à la position ridicule où se serait 
placé le Cana&la, si son Parlement 
était resté en session comme le vou- 
laient M. Bennett et ses amis protec- 
tionnistes. Sans compter que cette 
attitude aurait pu amener les Améri- 
cains à adopter ce nouveau tarif, mé- 
me à en rendre les clauses encore 
plus radicales. Le Canada doit être 
heureux d'avoir été dirigé alors par 
des gens qui ne s'emballaient pas. 
———— 20 2 ——— 


L'avenir de Churchill 


Toronto. — John-W. Dafoe, du ‘“Ma- 
nitoba Free Press”, a prononcé, à 
l'“Empire Club”, un discours dans le- 
quel il a présenté sous un aspect ten- 
tateur les développements futurs du 
Nord-Ouest canadien, et les progrès 
que l'avenir réserve au nouveau port 
de Churchill qui, assure-t-il, deviendra 
le centre de voies de transport ferro- 
viaire, océanique et aérien. 


A 
ed 


subjugués par la longue vie d'hymi- 
lité et de pénitence du Frère dont la 
renommée est répandue à travers le 
monde entier. 


Entrée générale, 50 sous 


_ LIBERT 


né prêtre “en 1887. 11 était ‘depuis 


rare vendait 


à Chiots | 

Calgary. — M, King, Cans le dis- 
les démarches qu'il a faites dès son 
arrivée à la tête du gouvernement 
pour donner à l'Alberta un représen- 
tant dans le eabinet. Comme cette 
province n'avait pas élu un peul dé- 
puté libéral, il approcha d'abord Île 
parti progressiste pour savoir si -m 
ne laisserait pas l’un des membres de 
ce groupe entrer dans le gouverne- 
ment: les progressistes refusèrent. 
Alors il s'enquit privément auprès des 


MC 


députés progressistes, si l'un d'entre 


eux ne serait pas prêt à donner sa 
démission pour faire élire un minis- 
tre libéral ce l'Alberta. ‘“J'éjais dis- 
posé à faire pour cet homme ce qu'il 
aurait mérité”, dit M, King, : 
Cependant cette-deuxième offre fut 
également refusée -et- alors il a- 
se tourner du côté de la province de 
Québec. ‘J'entends parfois dire un 
peu partout, dit le premier ministre, 
concernant le nombre de députés libé- 
raux qui viennent de la province de 
Québec, que la politique du gouver- 
nement va finir par être contrôlée 
par les Canadiens français et la reli- 
gion catholique. La province de Qué- 
bec a donné une belle réponse à cet 
argument. Quand j'ai eu besoin de 
faire élire un ministre pour représéh- 
ter l'Alberta, je n'ai pas pu le faire 
élire dans sa province. Je suis allé 
trouver les députés de la province de 
Québec et leur ai demandé que l'un 
d'eux démissionne pour permettre à 
M. Charles Stewart de se faire élire. 
L'un des députés québécois a donné 
son siège et M. Stewart a été élu, par 
acclamation, dans cette division ca 
nadienne-française catholique, 
“Ce n'était pas là de'la dornination 
tholique française, continue M. 
King, mais c'était montrer un vérita- 
ble esprit canadien. Ce fait démon- 
tre que ce n'est pas nous, protes- 
tants, qui sommes les plus conci- 
liants.” 
M. King essète que si jamais quel- 
qu'un de cette partie du Canada en- 
tend même l'ombre d'un cri de race 
ou de nationalité, il demandera à ceux 
qui feront entendre de tels murmu- 
res de venir dire sur les tréteaux pu- 
blics ce qu'ils disent en particulier, et 
alors s'ils ont peur de le faire, on ne 
doit porter aucune attention à ces ré- 
criminations. sd 


D ———— 


M. Dunning au ministère 
des finances 


Ottawa. — La remarque que vient 
e faire à Kégina le premier ministre 
du Canada, sur le compte de M. Char- 
les Dunning, dont ‘l'état de santé se- 
rait aujourd'hui assez satisfaisant 
pour fui permettre d'assumer des res- 
ponsabilités plus lourdes que présen- 
tement au service de l'Etat’, est in- 
terprétée généralement dans la capi- 
tale comme l'annonce de la nomina- 
tion de M. Dunning au poste de mi- 
nistre des finances. 

M. Dunning, s’il devient ministre 


des finances, n'aura que deux prédé- 


cesseurs libéraux depuis la Confédé- 
ration canadienne: W.-S. Fielding, qui 


Boni ÉF 2 » RERS 
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Saint-Boniface, qui comprend naturellement toutes les régions de 
langue française, 

Les 17 et 18 mai, Somerset, qui comprend Saint-Claude, Notre- 

Dame-de-Lourdes, Saint-Lupicin, Saint-Léon, Mariapolis, Bruxelles, 
Saint-Alphonse et Dunrea. % 
777 7 M semble inutile d'atouter que tous les membres de notre corps 
enseignant sont chaleureusement ixvités à asgister à chaque conven- 
tion, c’est-à-dire, non seulement à celle de leur région propre mais à 
toutes les autres, si cela leur est possible, 


Le Secrétaire général, 


J.-H. DAIGNAULT. 


LA PRODUCTION - 
AGRICOLE EST. 
INSUFFISANTE 
jé Pc qe de l'hon. 


1 | à l'exposi 
tion royale de Toronto 


Toronto. — Au grand diner 


annuel | meilleurs prix. 


+ « 
a-t-il ajouté, en dépit du fait que la 
production de ces produits a gugmen- 
té considérablement. 

-M. Motherwell attribue cette aug- 
mentation de la consommation au . 
système de classification des produits 
vendus et au développement industriel 
du Canada qui a augmenté la popu- 
lation et le pouvoir d'achat des ci- 


de | toyens. 


Le ministre d'agriculture se décla- 
re absolument opposé au principe de 
céux ‘qui prétendent qu'il faut dimi- 
nuer la production pour obtenir de . 
“Ce serait 1à un pro- 


de l'exposition royale d'hiver, auquel | gramme trop peu ambitieux pour un . 
assistent les ministres de l'agricultu- | jeune pays comme le Canada”, dit M. 


re dans toutes les provinces du Ca- | Motherwell' 


nada, le ministre de l'agriculture à 
Ottawa, M. W.-R. Motherwell, a sou- 
ligné que notre commerce d'exporta- 


| Cependant, ajoute-t-il, la diminu- 
tion des exportations ne signifie pas 
précisément que nous rétrogadons, 


tion de produits agricoles devient | pas plus que l'augmentation de la 
presque nul parce que la production | production ne signifie une diminution 
n'augmente pas en proportion de la | de prix. La production des oeufs et 


consommation. 


des volailles à augmenté considéra- 


Le banquet a donné une idée de la | blement depuis la guerre et les prix 
coopération apportée par toutes les | sont bons. | 


provinces au succès de l'exposition 
royale d'hiver. Les représentants de 


._ M. Bracken . 
Les représentants des différentes 


l'agriculture de toutes les provinces provinces ont aussi pris la parole. Le 
ont répondu tour à tour à la santé | premier ministre Bracken, du Mani- 


des provinces. Chacun à fait l'éloge 


toba, qui arrive d'une visite en Angle- 


de l'Exposition Royale d'hiver et a | terre et sur le continent européen, 


parlé brièvement des conditions agri- 
coles dans sa province, 
pa 
: M. W.-R. Motherwell 


Le ministre fédéral de l'agriculture 
a dit que si le Canada continue à se 


déclare que présentement nous som- 
mes engagés dans une guerre de mar- 
chés, et que ce qu'il a vu là-bas la 
porte à dire que le Canada doit faire 
face à une dangereuse concurrence, 
“Consemmez les produits canadiens, 


développer et à consommer, du train | jversifiez les industries canadiennes, 


où les choses vont, le temps n'est pas | 4it.i] 
éloigné où nous disparaitrons des |jité es 


marchés d'exportation pour la majo- 
rité des produits agricoles, excepté 
pour le blé et ses produits, les fruits 
et les conserves, à moins que la pro- 
duction n'a te en proportion de 
la consomma 

Le manque d'augmentation de !a 
production pour faire face à l'aug- 
mentation de la consommation a été 
noté par le ministre, dans le bacon,: 


et apposez la marque de qua- 
r chaque chose que nous pro- 
duisons." 


Le groupe à en 
sûreté au fort Reliance 


: Après avoir trouvé sa route à tra- 
vers un épais brouillard, un aéroplane 
monté -sur des skis s'est posé sur ‘lé $ 


l'a été de 1896 à 1911 et de 1921 à | les oeufs, le fromage, le beurre, l'a-,| Grand Lac des Esclaves près. du fort . 


1925, et James Robb. 


75 sous 
. Enfants, 25 sous 


DE LA 


Tous nos abonnés en règle 
ont droit à 
deux billets réservés 


gneau, la volaille, le boeuf, et cela, 


de mn © 


Venez passer une agréable soirée avec les artistes du Cercle Molière, à la salle 
du Sacré-Coeur, coin des rues Lydia et McDermot, le jeudi 5 décembre 1929. 


Billets réservés, pour ceux qui ne sont pas abonnés 


ve] - 


Résolution, jeudi soir, et a envoyé à 
travers le paysiune dépêche depuis 
lbngtemps attendue: “Le groupe Mac- 
Alpine est en sûreté au fort Reliance, 
à la baie McLeod. Il se rendra au 
moyen de ses quatre aéroplanes au 
fort Résolution dès que la tempéra- 
ture le permettra”: C'est 18 première 
nouvelle qu'on a des explorateurs de- 
puis qu'ils ont quitté Bathurst il y a 
uvre quinzaine dé joufs. —"""-" 

Les explorateurs n'attendent qu'une 
température favorable pour se ren- 
dre au fort Résolution. 


nages à la tombe 
Power suspendus 


Les pèleri 
de l'abbé 


Boston. Le cardinal O'Connell, 
archevêque de Boston, a ordonné tem 
porairement la fermeture du cimetière 


| Holy Cross, à Malden, où la tombe de 


l'abbé Patrick-J. Power, jeune prêtre 

obscur mort il y a soixante ans, atti- , 
rait des milliers de visiteurs de toutes 
les parties du pays. Cette mesure est 
prise pour permettre une enquéte sé- 
rieuse sur les guérisons qui ont été 
rapportées. Le cardinal O’Connell a 
fait deux visites au cimetière pendant 
que s'y pressaient les pèlerins, mais 
s'est abstenu de tout coramentaire, 


We: 


mere. 


etes dune le. Raëré-Coliige- 


-| étrangers ot 29 aux Italiens.” Te 8) 


huit vacances. 


: ét de la Chambre se s0nt réums et 
ont expr‘mé leur dans les 
efforts de M. Jaspar, “président du 
Conseil, pour résoudre le problème 
. linguistique et faire aboutir les rétor- 
.mef financières et sociales. . 

On pense que M. Jjaspar sera en mé- 
sutéide frire des concessions aux mi: 
nistres lberäux qui ont meudcé de 
dohnéer leur démission si des contces- 
sions trop grandes étaient faites aux 
extrémistes flamands, qui: veulent que 

. l'Université de Gand soit une institu- 
tion puremept flamande. 
2 -2—— 


8. @. Mgr Pereira nommé 
patriarche de Lisbonne. 


maut: ae: ul 

Lisbonne. — Sa Sainteté le Pape 
x Pie XI vient de nommer Don Manoel 
Gonzalvès Pereira, archevêque de 
Myttiène, au poste de patriarche de 
, Lisbonne., Le pat de Lisbonne 
a été érigé le 22 octobre 1716 par 

Clément XL 
N. de la R. — Le patriarche de 
Lisbonne est toujours nommé cardi- 
-hal dans le Consistoire qui suit sa 
préconisation, et il timbre ses armes 
. d'une tiare à trois couronnes, mais 
sans les clés. Mgr Pereira devient 


… donc chef de l'Eglise du Portugal. 
Ye D D -————— 


- L'AI e s'occupe de ces 
» ém russes 
4, Berlin. — Le gouvernement alle- 


+ mand a décidé de s'occuper du sort 
, des Russes de sang allemand, qui veu- 
lent émigrer de la république des So- 
, viets. 
qui voudraient partir pour le Canad# 
ou l’irgentine, dent 2,000 attendent 
dans la misère, près de Moscou. Le 
. chargé d'affaires allemand à Moscou 
a reçu l'ordre de négocier avec les 
autorités soviétiques pour hâter le dé- 
part de ces émigrés. 
Le cabinet a approprié des fonds 
pour secourir ces malheureux et nom- 


; mé un commissaire pour les adminis- 


trer. Le président Hindenburg a don- 
né 200,000 marks à la souscription 
organisée par la Croix Rouge alle- 
mande et les autres organisations de 


charité. Il a fait appel à la généro- 
sité des Allemands du pays et à 
l'étranger. 


Une avant-garde de ces émigré, 
au nombre Ce 328, est arrivée à Kiel, 
16° 6 novembre; ils manqguaient de tout 
e: se plaignaient d'avoir été dépouil- 
lés par les autorités russes. 


Nouveaux évêques mexi- 


r cains 
Rome. — Le Pie XJ a ‘annon- 
cé la nominat de 8. G. Mgr Jose 


Guadalupe Ortis y Lopez comme ar- 
clevéque de Monterry, Mexique, Su! 
Grandeur avait été évêque d'Aucush 
ex cherge du siège de Chalapa, Guet- 
rero. i 

Sa Sainteté a annopcé en même 


temzs la nomination de Mgr Jose de | 


Jess Lopez, au siège d'Aguesealiet-, 


TT TES, Mexique. 
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La carrière de M. André 
Tardieu 


$ M. André Tardieu qui, pour la pre- 


mière fois, est appelé à la présidence 
‘du cortsell, est né à Paris le 22 sep- 
tembre 1876. : 

Reçu premier à l'examen de l'Ecole 
rormalé supérieure, il n'y entra pas: 
nanti de la licence ës-lettres, il re- 

nança à l'enseignément universitaire 
et se fit, dès 1897, atlather auprès de 
l'ambassadeur de France à Berlit. 
Passé se-rétaire d'ambassade et après 
un stage aux affaires étrangères aux 
côtés de Deélcässé, il flut, de 1899 à 
1002, ‘durant le ntinistère _Waldéck- 
Rousseau, secrétaire de la présidènce 
du conseil. : ‘ 


Devenu rédacteur de la politique 


s 
re 


Les m:mbres catholiques du Sénat 


Ils sont au nombre de 10,000 |. 


PIE 


refdu vous. 
Fr 
aus 


sonindént/ @ié nevra 


Tous,” cépéndant, que le prompt 
portent ces talileîtes n'eét pas 
rue pour 

re À un 


{a 


+5 }« ri à Aspirine. 
vétiatser. Se] 


sûre. ‘"N'affècte bas lé coeur. 


étrangère du “Temps”, 11 fut élu dé- 
puté de Seine-et-Oise en 1914. Après 
l'entrée des Américains dans la guér- 
re, il fut envoyé aux Etats-Unis en 
dé haut comifissäire pour y 
faire la liaison des intérêts communs 
à la Fianice et. à l'Arhétique. 
” Apfès l'ârinistiéé, il entra dans le 
Lcahinpt Clemientenu' commé ministre 
dés régions” libérées et participa, à 


ee ‘aux négociations de la paix, 
| dns le rang, il fonda 
\'“Æeho National”. Hattu dans son 


département aux élections de 1925, il 
fut, en févrièr 1926, élu dans Je terri: 
loire de Belfort. ’ 

Inscrit au groupe des républicains 
de gauche, il se voyait offrir par M. 
Poincaré, au mois dé juifet shivant, 
le portefeuille des travaux publics. 

Passé au: ministère de l'intérieur 
tordu remaniement du 11 novémbre 
socialiste d'Angers, il sé fit l'artisan 
d'une politique d'énergie qui reçut son 
expression principale dans la préven- 
tion ou la répression des menées com- 
munistes. ‘ 

M. Tardieu conserva le portefeuille 
de l'intérieur dans le dernier minis- 
tère Briand. 
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L'Etat du Vatican et son 
organe 


CRU 

Cité Vaticane. — L'“Osservatote 
Romano" est désormais installé dans 
l'Etat du Vatican avec son imprime- 
rie, sa direction, sa rédaction, toute 
son organisation. Le comte Dalla 
Torre, son directeur, est devenu ci- 
toyen du Vatican. 

Bien que continuant de paraître en 
italien, l'‘‘Osservatore Romano" est 
devenu un organe nettement indépen- 
dant, organe religieux international, 
journal officiel de l'Etat du Vatican. 
On pense qu'il ne tardera pas à réor- 
ganiser tous ses services d'informa: 


Les indications des vers sont : 
agitation, grineement des dents, 
picottement du nez, humeur 
extrêmement hat gneuise, solt- 


vétit convulsions, L'un des 
meilleurs, remèdes est Miller’s 
Worm Powders. Elles dtta- 


quent les vers aussitôt ##dimi- 
nistrées et elles passent dans 
les matières. excrémentielles.. 
Le petit malade sera immédia- 
tèment soulagé et il n'y aura 
probablement pas de retour de 
l'attaque. 


Cest Lipet jet, stairections Gr 


courir à la pharmacie ou à attendre d'être 


maux ä gorge et 
ouvées pour 
Îite, rhuma- 
lames #1 Autres malaises et Ci Souvenez- 
nfort qu'ap- 
Æuérison et 
Le Re douleur persistante, |} faut con- 


Protégez-vous en 
nom. Toujours !a même. 


! 


A —- 


Toujours , 


| tions et de publicité et que la rédac- 
tion sera considérablement élargie et 


améliorée. Sous l'hablle direction du | Canada La décoration est accordée 


comte Dälla Torre, l'“Osservatore Ro 


gane de plus en plus mondial. 
D D—— 


Mussolini. rendra visite 
à Pie XI 

“Rss: — Le journal “L'Impero' dit 

que le premier ministre. Mussolini 


après la visite prochaine du roi et dé 
la reine au Souverain Pontife, lé 5 
décembre, et celles des princes et de 
la famille royale, le 7 décembre. Le 
même cérémonial sera suivi que pour 
la visite des chefs de gouvernements. 
—— 2028 0——— 


Histoire d’un éléphant blanc 


Toute la ville de Glasgow était sur 
pieds ces jours-ck pour voir le fameux 
éliphant blanc que le dompteur 
Brown avait reçu en présent de S. M; 
l'Empereur du Siam lui-même. 

Mais'un orage éclata, tandis qué le 
cirque fæisait sa ronde triomphale. 

Et à mesure que la pluie tombait, 
l'éléphant noircissait à vue d'oeil. De 
ses flancs et de ses cuisses ruisse- 
laient des torrènts de couleur blan: 
che. 

Et quand tout fut fini, aur tout le 
parcours, il fallut mettre ltes écri- 
teaux: ‘Prenez garde à la peinture!" 
D ——— 


Revenus de quelques auteurs 
anglais 


Le ‘Musée @u Livre” 


publie quel- 


ques chiffres des revenus que leurs ou-. 


vrages valent à des écrivains britan- 
niques. 

C'est Hall Caine, le romancier, qui 
tire le plus grand profit de ses livres. 
11 reçoit des droits d'auteur qui attei- 
guent annuéllement la somme de près 
de neuf millions @e francs. 
sir James Barrie se contente d'un 
revenu de 4 millions et demi de 
francs. Fernard Shaw ne touche 
qu'un peu plus de 2 miilions dé francs; 
il n'en a pas moins accumulé une 
fortune de plus de 60 millioñs de 
francs, dont une bonne partie est plà- 
cée en immeubles. Enfin, le roman- 
cier H.-G. Wells vient en quatrième 
lieu avea 1,750,000 francs. 

Mais il paraltrait que des auteurs 
dramatiques atteignent le revenu an- 
cuet de dix millions... 


Le meilleur titi de qualité pour 


ceux qui font leurs propres cigarettes 


Avec chaque paquet de tabac: 


Z1G-ZAG 
pere denis Er, 


—— 


fera visite au Pape quelques jours dien des 


Après lui, 


Brandon, Man. - C.-H. Surpell a 
été réélu président de la Coopérative 
du Blé du Manitoba, à la réunion des 
direéteurs tenue à la fin de la sixième 
convention annuelle. . Les autres offi- 
ciers réélus ont été: Paul Bredt, vice- ‘ 
président; Stuart, Gilie, membre ‘le 
l'exéeutir; F.-W. Ransom, secrétaire. 

2e —— 


Le Dr A.-T. Charron décoré 
par la France 

Ottawa. — M. Henñi Coürsier, char- 

gé d'affaires à la légation de France, 

a annoncé que son gouvernement a 

conféré le titre d'offcier du Mérite 


agricole au Dr A.-T. Charron, assis- 
tant sous-ministre de l'agriculture du 


en reconnaissance des services rendus 


mano” est destiné à devenir un or- par M. Charron à l'agriculture et aux 


sciences connexes. 


Collège royal canadien des 
médecins et des chi- 
rurgiens 


Ottawa. — Le Collège royal cana- 
médecins et des chirurgiens, 
autorisé à la dernière session du Par- 
lement fédéral, a été fondé, à Ottawa, 
au cours d’une assemblée de l’'Asso- 
ciation médicale du Canada. Cette 
institution doit, , dit-on, ouvrir uné 
nouvelle ère de progrès dans l'his- 
toire médicale du Canada. 
— ; 
M. Poincaré donnerait des 
conférences en Argentine 


Buenos-Ayrès. — Le journal “La 
Nacion” annonce que M. Raymond 
Poincaré, ancien président du conseil 
des ministres ce France, et ancien 
président de la République française, 
donnera probablement une série de 
conférences à Buenos-Ayres, au dé- 
but de l'année prochaine. 


à 
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Un différend entre le Canada 


xt la Norvège. 


Ottawa. — Le fait que la Norvège | és: au! cdtéair: oh. # vu 
refuse de reconnaitre au Canada et à en 
l'Angleterre 


Daxrnarr DE FOIE DE MORUE 


En vente partout — Gros façons 
Cie J. L. Mathieu, Props. Sherbrooke, P.Q. 


val demandé Le misère fédéral 


.{le premier anniversaire de la Société 


la réginn arctique et 


pb in nb LA 


le” voyage 
de 4 + Ache- 
or faire venir vs 


LAlberes à roue d'abier cs im | 
migrants pour l'hiver, comme 


du -Roi 


a —— 


pelle de la communauté, a été célébré 


Procurez-vous aujourd'hui une. boîte 
ûe 60 sous de ce fameux guérisseur 
végétal chez votre pharmacien on 
marchand ou demandez à Zam-Buk 
Co. Toronto, de “vous en mallér un 
HCHANTILLON Sin a 


des Soeurs Missionnaires du .Chriat- 
Roi, én même temps que leur fête 
patronäle, S. G. Mgr Ross, évêque 
de Gaspé, présidn la cérémpnie. w 

0 —  h 


Un système d'apprentissage | . 
en Colombie-Britannique. |. 


Ctoris. — Pour: fournir à la Co- 
lombie-Britannique Cans l'avenir une 
main d'oeuvre plus habile, on crait {- 
savoir que le gouvernement projette | ‘ 
de demander à la législature d'établir 
un système entièrement nouveau d'apr 
prentissage. , 

, La législation nouvelle permettrait 
aux jeunes gens de faire leur appren- 
tissage auprès de leurs employeurs 
pendant une périoce déterminée d’an- 
nées, fixée d’après la nature dé l'em- 


GRATUIT. 


sh 


pu = "M puk 
UE | 


den Meurun, 
:‘Fétéphont 01e 


pren, funéraires 
— Granits — Statues en 


Nous ngwrandisso: à Après petit modèle 


sm ‘run étre 


et Y'epprenti . devrait conserver : sou 
emploi tant que le temps -d'appren- 
tissage De sera pas terminé." 


RER | RPC: 
Les faillites qu Canada | 414 ave: Taché, “8 Boniface 


, En face de l'hôpital Saint-Boniface 
— Le nombre de faillites 


ploi auquel ils se destinent. Le sa- Ottawo. Téléphone 202 448 
laire serait établi de manière précise, | en septembre 1929 s'élève à 150, soit : 
- A 14 de moins qu'en septembre 1923.47: Let" 
EE | Les passifs se totalisentaà $1,710,194, | ; | MEDECI NS 
soit une réduction sur septembre der- | 
nier de $1,743,516. Dr KR. MICHAUD 
Voici la répartition par proviness: RAYONS X 


Provinces Maritimes, 5 faillites, $12,- 
000 de déficit; Québec, 66, $812,000; 
Ontario, 56, $640,000; provinces des 
prairies, 10, $189,000; Colombie bri- 
tannique, 5, $58,000. 
D 
PARIS. — Le gouvernement Tar- 
dieu a reçu un nouveau vote de con- 
flance avec une majorité de 95. Les 
maÿbrités précédentes avaient été de 
71; 79 et 81. 


Heures. de consultations : 
11 h_ à 12 h. 80 am. :- 2 h. à. 6h. p.m. 


Tél 28173 108, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL. 

des hôpitaux de! l'eris et de New-York 
SpéciniHé: 

Maindien den yeux, uréiiles, nez et gore 


Heures de consukations: 2 à 6 h. 


Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent-—-856, rué Main, Winhl, 


Téléphone 27 249: 


peg 


QG PR EST eee 


Dr B.-J. GINSBURG. 
RES dont M stimute 7 renite-arinaires 84 


_vénériennes, 

de 1n peau. 

Heures de bureaut. D h. de matin 
à 5 à. de sotr 


Liniment Blanc 
Recommandé 725 


LINIMENT) 


| 
». 
I 


Landy & Company Lid. 

Fournitures d’Eglises. Catholiques 

Fournitures de missions 

Les mêmes articles que vous ache- 
tez à La mission 


Tétéshone eh pi 
400404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angle 
‘Maïn et Portage 


| N Librairie paroissiale et 
|: scolaire | 
fi N À R 4») RS ponvraetés gel Lg de Dr BRITCHIE 
, catalogue 1M%, nve. Frovéneher, Salñt-Bouiface 


Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


UE DUNDAS W.. 
Tél. Adélaide 0166: Toronto, Ont. 


Téléphone 201350 


Héures de-bureñu 9 h, a.m, à 6h. pm 
En -haut de la pharmatig McRuer 


Dr J ARJOUR 


Gradué avec grande distinetion À Mont- 
réal et membre du Collège des Chirur- 
siens dentistes de la province de Québec 


702, Ed, Great West Bermanent Loan 
Téléphone 27 249 
856, PUE MAIN "WINNIPEG 


Emo 75 4 L 
pa: garanti, Venez 
livret. illustré 


Pen 
ave. = 
lis, Mina. 


10683 Jasper Ave, 


EDMONTON À F t $ € CHIRÜRGIEN-DENTINTÉ 
100 Pinder Block rangemen S laux Grâdué & l'UniVèrsité de, Montréal 
SASKATOON ; <= - (Magna :eoum Lande) 
29 Loncin its pour Exercice du Culte Bureau: 008, mn ssfgiaee LÉ Winnies 
LALGA. 
370 Main St. Les catholiques peuvent s’embarquer Soirs et samedi aprèsimidi sur rentez- 


pour l’Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A’ avec la certitude d'avoir 
toutes iles facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 


Chacun de cès bateaux possèdé un au- 
tel avec les vases sacrés et. tous les 
ormmements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 
Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
, pressé. ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques, s'unissent pour faÿre de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
quebot Cunard, une expérience dont 
vous gardérez un souvenir agréable et 
vivace. 


WINNIPEC, Man. vous seulement 


Dr J. Re: LA FRENIERE 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexatdre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit grimine) 

Municipalités, tastaments «i 

? règlements de süccessions 


Hêllee Siandard Trusts, 348, Main 
Tél 27 647 Winoipes 


Pour renseignements, taux, etc., 
écrivez à la. 


BE AUBIEN:& ts 
AVOCATS. ET NOTAIRES 


Téléphone 201 467 


138, BOULEVARD DOLLARD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


AJomem#t, Dubne, M — | Avchtnid- 
C, Campbell, K 


DUBUC S CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES. 


s 
TéL 21586 


de, Dabne.et Hey 
Entrepreneur de funèbres et 645, Ed. Samerset 


embaumèeur diplômé, avec dame 
nasistante diploumée 


25 A 


vw 


ps 


un vieillard! 


chez m -Bonpe aubaine 
_présenteñt, d'où qu'ils 


TRE mens 


nciaux montrent cependant peu 
dans les” wüés de-M, Forke — et i's 
raisons. 11 s’agit d€ pauvres paysans 


dénués de tout et réduits à la plus noire misère par suite des 


actto dr got CreN tra! it: JU GFIONS HalTureTIe- 
ms à payer leur passage au Canadd, à leur fournir des instru- 
“agricotes üt fes” vivres nécessaires à Icur_ subsistance 
pendant une année où deux. ‘7 FE +. à 

C'est à la porte dt la Saskatchewan :qu'a d'abord frappé 
notre ministre de l'immigration. Il a supplié M. Anderson de 
faire oeuvre humanitaire en acceptant ces pauvres déshérités 
Le © ‘du gouvernement de la province voisine n'a pas cru 
dev se laisser ioucher. Nois n'avons que faire à l'heure 

dtuelle, a-t-il répondu. d'inmmigrants sans resources. 11 nous 
faut déjà distribuer des secours dans des districts éprouvés par 
Ta sécheresse. En dehors des parents de colons établis dans Ja 
proxince, si ces dernicrs s'engagent à les prendre à lenr charge, 
il n'y a pas de place chez nous pour ces miséreux. 

C'était parler d'une façon sage et ferme. M. Forke s'est 
toutné vers les ahtres provinces: Manitoba, Alberta, Ontario. 
Sera-ti1 plus heureux?” C'est peu probable. La situation est 
sensiblement la méme partout. On redoute une crise de chô- 
mage pour l'hiver qui commence. Aucun gouvernement pro- 
vineial soucieux de sauvegarder les intérêts de ses adiministrés 
‘ne peut, dans kes ciréonstances actuelles, assumer un pareil 
fardeau. 

Le cas de ces Mennonites chassés deleur pays par les excès 
bolchevistes est assurément digne de sympathie. D'après les 
dépèches, leur nombre atteindrait cent mille d'ici quelques 
mois. 11 cst réconfortant d'apprendre que la Ligue des Nations 
a pris leur tause en mains ct s'engage à leur fournir un abri et 
des vivres jusqu'au printemps prochain. Mais pour ce qui nous 
regarde, sommes-nous tenus de voler au secours de ces étran- 
uers, de puiser dans notre trésor pour les amener ici et les instal- 
ler sur nos terres -- alors que tant'de besoins domestiques solli- 
eitent l'attention des pouvoirs publies et que beaucoup de nos 
propres colous, citoyens du pays, sont loin d’avoir atteint le 
bien-être ? 

Cette affaire souligne une fois de plus l'étrange inconsc- 
quente dont notre gouvernement fait preuvé en matière de 
colonisution.-* H cest prêt à aller chercher au fond de ta Russie 
des-hordes de paysans, à les transporter à ses frais dans FOuest, 
à leur donner des terres et les mettre en mesure de les cultiver; 
mais allez donc fui proposer d'accorder les mêmes facilités aux 
Canadiens de l'Est et des Etats-Unis, tout au moins aussi dignes 
d'intérêt que ces étrangers. On n'a jamais pu rien obtenir dans 
ce sens. Dieu sait pourtant si ce-moyen bien simple serait d'un 
grand secours pour enrayer l'exode inquiétant vers Les grandes 
villes et vers la répablique voisine. 

I aurait cet autre avantage appréciable de diriger vers 
l'Ouest des éléments déjà assimilés, qui consolideraient l'esprit 
ndtional dans les nouvelles provinces. Comme cultivateurs, les 
Mennonites ont des qualités indéniables et ce sont des gens 
paisibles; mais ils ne se sont, pas toujours montrés satisfaits 
des institutions du pays ct on les a vus, il y à quelques années, 
quitier en masse certains districts du Manitoba et de la Saskat- 
chewan. Le gouvernement s'oppose même à leur ctablissement 
en bloc dans un territoire déterminé, car il ÿ voit un obstacle à 
leur assimilation. © 

Nous entendrons encore parler de ces pauvres réfugiés de 
Russie; çar quel que soit l'avis des provinces, M. Forkc ne 
renoncera pas comme eccla à son grand désir d'en faire des 
citoyens canadiens. Mais encore une fois, avant d'ouvrir nos 
bras et notre bourse à ces étrangers, si sympathiques soient-ils, 
pourquoi ne pas songer un peu à nos propes conciloyens ? 
Charité bien ordonnée commence par soi-même. 

. Donatien FREMONT. 


. | ou l'énergie de s'adapter aux 

( arnet (|| incheux nouvelles, de ‘garder le 

contact avec la généralion mon- 

gi tante. Ce n'est pas une ques- 

Avez-vous remarqué que lion d'âge. Qn rencontre. des 

Chumanilé moyeaone d'aujour-|soi-disant vieux de soirunle et 

d'hui est plus jeune qu'autre-|soixante-dix ans qui qut gardé 

fois? Simplement parce que lune âme jeune, une intelligence 

nous avons décidé A ne plus lucide, de l'optimisme et de la 

paraitre vieur. [belle humeur, Par contre, il y 

Ce sont surtout les femmes!a des faux jeunes de trente ans 
qui bénéficient de cette méta-! qui respirent la décrepitude. 


morphase, par la vertu des dé-| 11 faut faire un effort sérieux 


crets souverains de la mvde.l pour ne. pas glisser sur la pente 
Raccourvissement des cheveux | fatale. Le monde va vite de 
par en haut, raccoureissement | nos jours. Que de chemin par- 
des jupes per en bas, ligne droi- [couru depuis seulement un 
de et juvénile de la laille: el} quart de siècle! Que d'inven- 
voilà. un {ype féminin unifor-|tians merveilleuses ont révolu- 
mément souple et jeune. lfionné notre genre de vie, nos 
Les honunes ont plus ou moyens de locomolion, : notre 
moins donné dans le mouve:! langage, nos amusements! "11 
ment, sans tron s'en rendre} faut avoir l'œil bien ouvert et 
compte. Eux aussi s'habillen! Pareille bien tendue pour res- 
plus ‘jeunes. renoncent à cer-|ter à là page. | 
lains ornements du visage ju-| Quel que soit votre, âge, ne 
gés naguère. indisnensables et} diles jumais que ‘vous les 
réussissent parfois à se faire} mieux et ne conseñtez jamais à 
donfondre avec leurs fils. [vous laisser classer parmi les 
Mais l'habit ne fait pas lel vieux. Gardez-vous bien d'é- 
moine Vous aurez beau por-|chapper dans la conversation 
ter des pantalons très larges et\la formule néfaste “De mon 


sortir ‘nü-lête dans la rue, siltemps..", qui vous-rähge irw- 


vous sentez ot raisonnez comme] médiablement parmi.les êtres 
| aulédüuviens, eg peer 

On est visuxr à partir du mo-} Mais ne tombez pas dans 
ment où lon ne se renouvelle! l'excès contraire en cherchant 
plus, où l'on n'a plus le got! à tirer vanité, d'une jeunesse 


i 


+ 


files... 
Le. 


soumettre. 
trer qu'ils ont tort? 
unême ‘vous auriez . cent: fois 
raison, à quoi cela vous-avan- 
cerait-ü? . En fin de compte, ils 
ont l'avenir pour.eux, ils seront 

Ne leur reprochez jamais 
leur jeunesse: vous les froisse- 
riez inutilement. I n'est rü 


agréable, ni avantageux de pas-}C 


seg pour une’ vieille barbe ou 
un rabat-joie. 

L'art de vicillir consiste à 
rester jeune. le plus longtemps 
possible et à se lenir du, côté 
des jeunes. : 

LEGRINCHEUX. 


© CLEMENCEAU 


Gcorges Clemenceau. appar- 
tient à l'histoire: universelle, ct 
à sa mort, il d'est pas une na- 
lion qui ne s'oceupe de lui. Par 
l'acte capital de sa carrière, il 
est sorti du cadre français à 
tel point que tout le ,monde ci- 
vilisé peut porter sur &ette pha- 
se de sa vie tourmentée un 
jugement également renseigné. 

Nommé chef du gouverne- 
ment de la France aux heures 
décisives de la Grande Guerre, 
Clemenceau devint comme le 
premier ministre d'une moitié 
de l'univers contre l’autremoi- 
tié. H fut, entre tous les politi- 
ques, celui qui imposa ses vues 
aux chancellerics des Alliés; 
alors que le sort des peuples 
tremblait dans la balance, ce 
fut Jui qui assuma les plus lour- 
des responsabilités. IL mena 
es hommes <t les choses;avec 
une clairvoyance ct une éner- 
gie sans pareilles. Malgré de 
longues années de réclusion, sa 
figure pathétique n'a rien per- 
du de son relief. Nous avons 
sous les yeux en ce moment 
une imase qui le représente à 
a Chambre française le 11 no- 
vembre 1918: ilest à la tribune, 
les bras ardents, jetant aux dé- 
putés ces paroles: “Honneur à 
nos grands morts qui nous ont 
fait cette victoire." Les dépu- 
és ont'envahi lhémicycle-etl Hs 
acclament le président du con- 
seil, au-dessus de la tribune, en 
fond de tableau, on voit passer, 
dans des nuages empourprés,. 
toute une rafale de soldats, de 
canons, de drapeaux... 

Cette image est celle que Ja 
postérité gardera Clemen- 
ceau de 1917-1918. ! EU dans 
toute histoire moderne, on 
cherchera vainement! croyons- 
nous, uu chef d'Etat qui ait eu 
cette bonne fortune! de faire 
triompher si complétement une 
cause juste. Le Pére de la Vic- 
loire, &insi qu'on à appelé Cle- 
menceau, aura sur Richelieu, 
Pitt, Washington, cel avantage 
qé'il a travaillé sur du plus 
grand et avec des ressources 
plus considérables. Au reste, à 
travers ses soixante années de 
vie publique, et indépendam- 
ment de tous autres facteurs. 
cet homme a été servi par des 
dons exceptionnels: il avait un 
cerveau puissant, une érudi- 
tion variée, un dapgage cin- 
glant, et aussi, faut-il le dire. 
un excellent revolver pour ses 
nombreux duels. 


* * 


——_—_—___———— 
— me 


C'est à  Fàage :ayansé de 
soixante-seize ans que Clemen 
ceau prit le pouvoir en 1917; il 


sur. Ja France celte menace 
sombre et mal  définissable 
qu'on à appelée le défaitisme ; 
jusqu'où alla cette dépression 
morale chez le peuple français, 
on ne le saura peut-être jamais 
exactement. Ce qui parait cer- 
ain, c'est que les plus robustes, 
cl Barres, sentirent alors pas- 
ser un frisson dangereux dans 
les masses, ct ils sc dressérent 
avec une fermeté de Romain 
devant le danger 
de la France démembrée derc- 


ies plus déterminés parmi les 
Frauçais .s'arc-bouterent con- 
tre l'ennemi du dehors et con- 
tre Les conseils pusillanumes de 
l'intérieur qu'on chercha Cle- 
menceau, en qui l'or pressén- 

itPhomme-des résehrHonhs 
iimplacables. Ne Favait-on pas 
baptisé depuis longtemps du 
surnom de Tigre, à cause des 


?."Nons autres les jeunes 


le,prit au moment où @lanail | 


le danger 


ehef. C'est à l'heure préçise où, 


M 4 


Q 


sit 


il comptait autant d'adversai-' 
res que d'amis -— et qu’il re- 
trouvera tels a lendemain d 
a guerre. Mais devant le péri 
du so D ous ces moies 
oublièrent leurs quete es; Cle- 
menceau lui-même qui, en 1870, 
avait, comme.jeune député à la 
e de Bordeaux,.partici- 
pé à l’amertume de la défaite 
nationale, oublia , jusqu'à ses 
pres défauts et ses nom- 
| aid trevers, pour n'être plus: 
que le champion de la Franee. 


Le conflit une fois terminé, 
on a reproché à Clemenceau 
d'avoir mal aménagé le trait 
de Versailles; on lui a imput 
un condammnable esprit de chi- 


cane vis-à-vis du maréchal 
Foch. Ce double procès peut 


n'être pas sans fondement: fcl 
sait vaincre qui ne sait pas tou- 
jours .profiter de sa victoire; 
entre deux, volontés comme lé 
généralissime et le Tigre, c'eût 
été merveille qu'il n’y eût pas 
de choc. Mais ce qui restera 
de tous ces débats d’après- 
guerre, c'est le fait de la vic- 


jloire gagnée. Et si le mérite 
principal du dénouement ap- 


partient d'abord à Foch, aux 
états-majors et aux soldats, 
l'histoire ne marchandera pas 
non plus la gloire aux chefs de 
gouvernement qui rendirent 
possible ce plein rendement des 
troupes sur les champs de ba- 
taille, | ; 
: * = 

De la carrière purement po- 
litique de Fillustre octogénaire, 
il convient dé‘dire peu de cho- 
ses: la’ politique française ap- 
parlient aux Français, pas à 
nous. Il nôus est toutéfois per- 
mis de:regretter que :ce grand 
Français ait été toute sa vie en 
contradiction avec nos croyan- 
ces religieuses et philosophi- 
ques. ‘Tels de ses discours et 
tels de ses actes constituent un 
bilan de violente-hostilité aux 
idées chrétiennes. Même dans 
les dispositions que cet homme 
autoritaire et volontiers fan- 
tasque a prises en vue de sa 
wort, cette" hastilité parait avoir 
persisté. Le monde entier s’'at- 
tristera à la pensée de cette in- 
humation :sans prière au sein 
de la catholique Vendée. 

Au moins, les facultés du CIe- 
wenceau de la guerre ont-elles 
été au service du Droit. Or le 
Droit est un attribut divin. A 
l'heure tragique où deux ‘prin- 
cipes contraires se Livraient un 
combat à mort, ce fils de Fran- 
ce a donc fait -— et avec quelles 
répercussions lointaines! + ac- 
te d'adhésion à l'ordre de jus- 
ice qui est, sur la terre, un rc- 
flet de la Justice d'en-Haut. 

Et puis, qui.peut juger des 
dernières lueurs d'une intelli- 
gence? Qui peut connaitre 1cs 
secrets, tressaillements d’une 
àme? L'humble religieuse qui 
a soigné le malade jusqu'à son 
agonie n'a pas cherché, elle, à 
pénétrer ce mystère insonda- 
ble. Agissons de même, en sol- 
licitant de Dieu qu'il veille 
toujours sur la France et qu’il 
prodigue ses miséricordes à 
tous ceux qui la servent. 

Noël BERNIER. 
ee — 
La ‘‘Survivance”’ 


# 


Il y a un an paraissait le premier 
numéro. de la ‘Survivance”, journal 
indépendant. d'Edmonton, organe offi- 
ciel de l'Association Canadienne-fran- 
çaise ce l'Alberta. Lancé dans des 
circonstances spéciales qui semblajent 
devoir rendre ses débuts diffieflés, le 
rouvee, journal a triomphé de tons 
les obstacles ét rapidement conquis 
la faveur de la population franco-al- 
bertaine. Squs la direction énergique 
de M. Rodolphe Laplante, il fait an 
excellent travail pour grouper nos 
compatriotes sur le terrain catholique 
et national, au-dessus des intérêts de 
groupes et de partis. 

A l'occasion de son premier anni- 
. versaire, nous sommes heureux d’'of- 
frir à la “Survivance” nos félicita- 
tions ei nos meilleurs voeux. 

{ ———— 0 20 0 ——— 

OTTAWA M. Newson, premier 
secrétaire de la légation américaine à 
Ottawa, a ‘douné ‘sa “démission” 
entrer dans les affaires. M. Riggs: 
du département d'Etat à Washington, 
qui succède 


sa force et sa | 


het. int EE e 
L'événement jnstifia le choix | 
que fit de lui un Parlement où !® 


Jun merabre du conseil législatif, 


tôt que “division électorale”, pour dé- 
signer la partie de territoire que re- 
présente un député, et d'employer: 
“circonseription”, plutôt que “divi- 
sion’, pour désigner la partie de terri- 
toire que représente un sénateur ou 


Les divisions ou circonseriptions' 
territoriales prennent, selon le cas, 
différents noms particuliers. Ainsi, 
on donne le nom de “province” à une, 
grande division territoriale adminis- 
trée paur l'ordinaire par un gouver- 
neur particulier:.de ‘province eccié- 
siastique” à la ‘circonscription :terri- 
tcrixle placée ‘sous la juridiction ec- 
clésiastique. d'un métropolitain; de 
t‘diocèse” à la circonscription territo- 
riale placée sous la juridiction ecclé- 
siastique d'un évêque ou d'un arche- 
vêqué; d'‘archevéché” ou d'“archi- 
diocèse” (ce dernier terme n'est pas 
dans les dictionnaires, mais s'emploie 
couramment en France) à la circons- 
cription territoriale ou à ld province 
ecclésiastique placée sous la.juridic- 
tion ecclésiastique d'un archevêque; 
d'‘‘évêché” à la circonscription .terri- 
toriale placée sous la juridiction ec- 
clésiastique d'un évêque; de “district” 
à une circonscription territoriale sur 
jaquelle s'exerce une juridiction judi- 
ciaire, administrative, etc.; de ‘“sei- 
gneurie” au domaine qui appartient 
ou qui a été primitivement concédé 
à un seigneur. 

Ca - Comté ‘ 

Les dounent ce nom à 

certaines divisions administratives 


établie pour les fins municipales. Ix.: 
Le comté de Lévis. Ce terme est. 
conserver. ‘ 

Corame les ‘‘comtés” et les circons- 
criptions électorales ont souvent les 
mêmes limites et portent générale- 
ment..le même nom, on confond les 
‘“coratés'” avec les circonscriptions 
éleetoräles. Ex.: Le député du comté 
de Lévis. Il faut dire: Le député du 
collège électoral de Lévis, ou tout 
simplement: Le député de Lévis. 

Cañton 

En France, le canton, qui est com- 
posé de plusieurs communes, est une 
division territoriàle de l'arrondisse- 
ment, qui est lui-même une division 
du département. 

Au Canada, à défaut d'équivalent 
français, on emploie ce terme pour 
désigner ce que les Anglo-Canadiens 
appellent un “township”, c'est-à-dire 
une division territoriale établie dans 
les domaines de la Couronne. 
“canton’’, lorsqu'il commence à se co- 
loniser, forme généralement une unité 
territoriale placée sous l'autorité ad- 
ministrative d'un conseil municipal 
présidé par-un maire.’ Il finit par se 
diviser en plusieurs municipalités, 
lorsque la population y est devenue 
nombreuse. 

1l est incorrect d'employer “canton” 
pour désigner telle ou telle partie 
d'une lotalité ou d'une terre, comme 
dans cette phrase: À Sainte-Anne, il 
y a des “cantons” où la grêle a gâté 
la récolte. Il faut dire: Il y a des 
endroits. : 

| Domaine 

Ce terme ne s'emploie absolument, 
en France, que pour désigner le do- 
maine national, le domaine de l'Etat. 
Ex.: Les ‘forêts du domaine; — le 
receveur des domaines. 

On a donc tort d'employer ce ter- 
me absolument, en certaines parties 
du Canada, r désigner tantôt un 
ancien domaine seigneurial, tantôt 
une partie de domaine seigneurial 
qui a été concédée, tantôt une partie 
de domaine seigneurial qui est restée 
la possession du seigneur ou de ses 
descendants. Au lieu de: La récolte 
sera abondante dans le ‘‘domaine”, il 
faut dire: La récolte sera abondante 
dahs Ja seigneurie X, ou dans telle 
partie de la seigneurie X. 


. Le Comité d'Etude de la Société 


Canada, Université Laval, Québec, 
enverra ces feuillets gratuitement 
et shr demande aux deux classes 
süpérieures des couvents et aux 9e, 
10e et 1le classes de l'ensetgnement 


OTTAWA. — Frank-H. Plant à été 
réélu maire d'Ottawa par acclamation 


Le | 


du Parler français au Canhda, 
La Société du Parler frantais: au 


"tout * 


n'est plus sainte et plis niche-en sou-" 
dès les premiers’siècles de notre ère, 
le christianisme a fleuri; là retenti- 
rent les voix de pontifes et de doc- 
teurs comme Tertullien, saint Cyprien, 
saint ‘A saint Fulgence;. là. 
d'innombrables martyrs {dont le nom- 
bre est à peine inférieur à ceux 

Rome elle-mêmn, et dont les plus 
illustres. s'appellent: Cyprien, Perpé-. 
tue, Fälicité, etc.) versèrent: ieur sang 
pour le Christ. Sur ces rivages no- 
tre grand saint Louis débarqua, lutta, 
souffrit èt mourut, laissant une mé- 
moiré que les infidèles eux-méines, 
après plus de six cent cinquante ans, 
vénérent éâcore. LA enfin de nô5 
jours, la croix a été plantée de nou: 
veau par l'inoubliable Cardinal Lavi- 
gerie, ses fils et filles spirituels, sui- 
vis bientôt par d'autres courageux 
apôtres. ER 
-Nul doute que de nombreux pèle- 


rins du monde entier aecourent pour natisme 


fouler cette terre sacrée, arrosée par 
ces héros chrétiens de tant de sang 
et de sueurs, tandis que les.ferames, 
les mères surtout, viendront y cher- 
cher le touchant souvenir des larmes 
versées par sainte Monique sur son 
fils, alors prodigue et fugitif, plus tard 
si glorieusement revenu à Dieu côm- 
me à elle. : ; DORE F2 

° Si Carthage ne peut espérér voir 
des. foules comparables À: celles “qui 
se pressaient aux récents Congtès Eu- 
Charistiques &e Chicago (1926): et'de 


caravanes importantes, . des paque- 
bots spéciaux, venant des points les 
plus distants et divers, sont déjà an- 
noncés. Toit sera prêt en temps 
voulu pour les récevoir  Cüntraire. 
ment aux rumeurs mises en circula- 

Par certaines agences anti-catho- 
tiques ou intéressées à l'échec du Con- 
grès, il est absolument faux qu'on 
ne puisse pas loger, et très convera- 
blement, et à des prix raisonnables, 
les miiliers de personnes dont ôn at- 
tend fermement! la venue: 


Nosseigneurs les évêques engagent 
donc vivement les fidèles, et plus par- 
ticulièrement :es prêtres, à saisir cet- 
te occasion unique d'un pèlerinage à 
Carthage, et d'une participation aux 
incomparables solennités d'un Con- 
grès Eucharistique international. 


: CONGRES 
EUCHARISTIQUE 


de Ê 
CARTHAGE 
| PELERINAGE NATIONAL 
| CANADIEN . 


| organisé et dirigé par 


| LE DEVOIR 


avec le concours du 


LA LIBERTÉ 


Le Droit, Ottawa, L'Évangeline, 

Moncton; Le Progrès, Chicoutimi; 
Le Patriote, * Prince-Albert; 
La Survivance Edmonton 


a se À 


60 jours tous frass rompris 


À bord (du “MEGANTIC” 
White Star Line 


Montréal et retour 
à Québec ou Montréal 


RE GBSO. 
“He $760. 


FRANCE : SUISSE . ITALIE 
(BAVIERE - ALSACE) 
TUNISIE - ALGÉRIE 


© 
5 jours à Paris 

$ jours à Rome 

5 jours à Tunis 


(Congrès dé Carthage) 
Jours Tunisie-Algéris 
""Pélerinages 
* “+! à Lourdes et Lis.eur 
Assistance à La PASS!ON 
d'O y 
VOYAGE FACULTATIF 


ALLEMAGNE (Le Rhin) 
HOLLANDE.-- UE 
E itions D' 


S 
et de LIESE 
—+ 15 Jours — $140. 
A —— ne 
Prospectus détaillé sur demande 
péninttr ranente : 


Les inscriptions Sont reçues par 


619 Ave MeDermott 


venirs que Carthage. Là, en effet, [ne 


Sydney (1928) nous savons/qté” des | Pire britannique, le Canadn 


Daily Starr Quel admirable espt 
de paix montre ce journal! Quels 
efforts il fait pour répandre Jl'hawmo- 
nie et la paix parmi les-différents:élé- 
ments ethniques et religieux ‘ dela 
s n!__ Avec, quelle.tendres- 
‘#6 il parle de. la: “oour. papale”, 
d‘émissaire d'Etat étranger’',ode 
“Püissançe étrangère”, de ‘catholiel- 
sation de tout le Canada”, do “l'oli- 
gaïrchie québécoise”, et, ‘etc, “ad 
nauseam'! Quo ne fait-il: pas-pour 
tendre la main de bonne -arfitié aux 
Français, aux Allemands, pour. inspi- 
ref_uñ séntlihent de tolérance è de gên: Ca 
{tithomme ét de bon voulotr entre-les 
cätholiques et ceux. d'autres. convic- 
tions!" rtraic CN 
‘Et le “Prairie Messenger”: d’ = 
ter que les scribes du “Regina Daily 
Star’ peuvent se montrer.satisfalts 
de la façon dont ils expiaitent.le fe- 


HE titine 


Moyens dégoûtants que leur journal 
a obtenu un changement de gouverne- 
ment en Saskatchewan.  . “à 


ni 


M. King et le problème'des 


minorités # “ 
La Survivance (Edmonton): , |] 
Sur la scène du monde, -le. 
a une mission à remplir, affimmerle 
premier ministre. Jeune nationiaÿ- 
tonome, sür un pied de parfaite 688 
lité avec lés autres parties de l’Em- 
est maj-, 
ltre de ses destinées. - j + 
Nous ävôis ‘donné au ‘moride ‘ya 
exemple vivant des bienfaits du désar- 
mement en vivant en paix.aveç les 
Etats-Unis depuis plus. d'un:-sièole 
‘sans protection de frontières, © 
un exemple. qui a fait une pro 
impression sur les nations. 
nes, à Gériève, depuis que.le 
fait partie de la Société des Nations. 
De même en ce qui concerne.je 
problème des minorités, nous. avons 
un exemple à donner: celui de la paix 
et de }'harmonie entre les différents 


“létéments de la population canadienne : 


qui comprend toutes les races et tou- 
tes les croyances; celui du respect 
des droits de tous, celui de justice,ep- 
vers les minorités. ce. Ÿ 

Se plaçant à ce point de vue 4lexé, 


"| le: premier ministre ne craint. pas.de 


dire que veux qui travaillent- dans 
l'ombre, comme il apprend, que cela 
se fait dans l'Ouest depuis quelque 
temps, pour soulever race contre rage, 
croyance contre croyance, accamplis- 
sent une oeuvre criminelle que tout 
| vrai Canadien doit désapprouver. 
| “Nous ne devots pas oublier, ditsil 
que la race française et catholique 
était ici'au Canada pend#nt cent cin- 
quante ‘ans avant qu'il y eut un seul 
Anglais et un $éul protestant. ; Si Je 
|sort des armes a voulu. ensuites 
la majorité au Canada devienne: 
race anglaise et de religion ‘protes- 
tante, noùs devons avoir la flerté de 
prouver au monde entier que des Aÿ- 
glais et des protestants. peuvent, pra- 
tiquer la justice et la en- 
vers les autres croyances et les ay- 
tres races." , "10 
Il rappela le bel exemple qui: fut 
donné en élevant un monument. com- 
mun à Wolfe et à Montcalm, sur les 


commun aux vainqueurs et aux yain- 


n'y a plus ni vainqueurs ni, vainçus, 
mais deux grandes races aux droits 


et l'harmonie. let 2 

“ “Je ne cônnais pas, ajouta-t-il, de 
gens plus respectueux du droit. des 
autres, plus gnimés de l'esprit de jus- 
tice et de loyauté enyers tous, que les 
Canadiens français. Durant toutes 
‘es années de ma vie, publique, &t 
‘comme chef du gouvernement, je n'8i 
)as encore rencontré -un groupe -de 


qui m'ait demandé quelque’ chose qui 
1e soit pas juste et raisonnable en 
proportion de ce qui était, juste.set 
vaisonnable pour le reste du pays: :: 
s‘“Je me ferai toujours , un : devoir 
et,un bonbeur de prôclamer, ouverte- 
ment ce que l'unité du Canada: dait 
aux Conadiens français, et jé-dis:qte 
ceux qui s'attaquenÿ-4 la. minorité 
dans ce pays ne t-pas digues. du 
nom de vrais Canadiens". : 411% 


un auditoire en grande majorité pro- 
testant et ‘anglais, fut saluée par de 
vifs applaudissements, 


parce que c'est avec de tdls 


Plaines d'Abraham, un monument 
eus, pour. témoigner . à. jamais--qüfil * 


“atholiques ou de Canadiens français 


| Cette fière déclaration faite devait 
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Mme Alexandre Delaronde . 
Hervé Kerbeat 
bille Rocnkis-Kerbrat 
E. Boyer 
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Lindbergh est légèrement 
‘blessé  ” 


New-York. — Le colonel Charles-A. | ser 


n'était pas 
bateau et n'a pas 
’ [police 


‘a aucune indication 


ee 
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Thibaultville 
Sainte-Agathe 
dau 
Irénée Brodeur 
Ferdinand Gauthier 
Amédée Alarie - 

Stanislas Toupin 


François Sorin à 
Arthur Lemoine 


Eu; 


Josaphat Li 


-4.AÆAibert Lambert 


Gabriel Lemoine 
Ernest Jcyal . 
Albéric Lemoine 
Cyrille Nolette 
Mme Vve Pierre Lemoine 
Fortunat Gratton . : 
Joseph Lapointe 
François Pallard 
J.-B. Berthelette, 
Ferdinand Gratton 
Stanislas Fontaine 
Edmour Fontaine - 
Edouard Lambert 
Pierre Beaulieu : 
Signard Beaudoin 
Antouio Toupin 
Adolphe Saint-Onge 
Pierre Beaudoin 
Eugène Nolette 
Léo Péloquin 
Arthur Lapalisse 
Pierre Gauthier 
RR. SS. Jésus-Marie 
Théobald Joyal 
Georges Nolette 
Louis Ta.ipin 
Mme Vve Joseph Toupin 
Alexandre Brémault 
Félix-Alfroda Dorge 
Théophile Joyul 
Aimé Courcelles, père 
Aimé Courcelles, fils 
Lucien Bourassa 
Philippe. Gauthier 
Antoine Alarie 
Octave Gauthier 
Adonias Alarie 
J.-B. T.xcker 
Félix-D. Lemoine 
Joseph Lemoine 
Omer Joyal, père 
Arthur Gratton 
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Vve Edfat Dorge 

Siméon Garet 
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Saint-Lupicin 
Percepteurs: MM. J. Dacquay, EF. 
Bourrier, R.-H. Morin, L. Labossière, 
U. Dupras, M. Moreau, E. Dufauit et 
F. Bourrier. 
Anonyme 
Nap. Talbot 
Al. Brisson 
J. Encontre . . 
P. Bourrier . 
Jos. Landreville 
©. Landreville 
E. Bourrier 
J. Dacquay 
R.-H. Morin 
Nap. Bergeron 
M. l'abbé Joseph Picod 
U. Dupras ‘ 
M. Moreau . 
E. Bérard 
A. Vertmeire 
S. Payette 
Mme €. Fouasse 
E. Soulodre 
A. Bergeron : 
Hip. Bourrier 
Az. Encontre 
Mile Anna Fraser 
E. Dufault 
Autres contributions 


$2.00 
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Une huile de mérite — L'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas 
n’est pas un mélange de sub- 
stances médicinales placées en- 
semble et poussé par la récla- 
me, mais le résultat de recher- 
ches soignées sur les qualités 
cicätrisantés de certaines huiles 
appliquées au corps humain. 
Cest une combinaison rare, elle 
a gagné dès le début la faveur 
du public et elle la garde. Un 
essai convaincra quiconque 
doute de sa puissance à répa- 
rer et à cicatriser. 


f, 


Province pour le triomphe de la cause 
‘ie dans ses vastes prairies 
+ bar l'élément anglais. Nous 
“ou'ons nous montrer dignes de cette 
-ul*citude en apportant encore plus 
zèle à nos études françaises.” 
On ne saurait faire un compliment 
délicat, ni manifester de plus 
sentiments patriotiques. L'’A. 
J. C voudrait témoigner de façon 
tangible à nos compatriotes de 
l'Ouest l'intérêt qu'elle leur porte, 
mais hélas' elle doit se contenter de 
bons désirs. Chaque année, les mem- 
bres du Comité central offrent à leur 
comité une modeste médaille d'or que 
celui-ci présente au nom de l'A. C. J. 
C. à l'Association d'Education du Ma- 
nitoba”. Cette année, grâce au grou- 
pe Pie X, l'A. C. J. C. a pu offrir une 
autre médaille d'or pour les concours 
de français dans les écoles de l'Al- 
berta. C'est bien peu, sans doute, car 
la cause est si belle et les jeunes de 
là-bas luttent avec tant de vaillance! 
Si l'A. C. J. C. pouvait harmoniser 
son admiration, ses désirs et ses res- 


des faiblesses de coeur, des lassitudes dans tous les 
membres, lout cela causé par la faiblesse et le 
mauvais fonctionnement des organes féminins. 


Ce sont les certificats de femmes qui avaient été 
rétablies par l'emploi des Pilules Rouges qut m'ont 
Le changement 
ne se fil pas attendre: au bout de quelques semaines, 
ce bon remède avait une fois de plus prouvé son 
J'ai continué de me traiter pendant 
quelques mois, mes forces se sont augmentées, mes 
douleurs internes ont disparu et la santé m'est com- 
plètement revenue." —Mme, G. Girouard, 2937, rue 


décidée à faire usage de ce remède 


efficacité. 


Main. Springfield, Mass. 


dance notre Mé à 
meilleur régime à suivre. 


tion chirurgicale, 


ment par 
caine Ltée, 


pour les Femmes 


sources, il y aurait. beaucoup de mé- | 


dailles d'or pour les écoliers cana- 
diens-français dans toutes les provin- 
ces du Canada.” 

Dh 2—— 


Ordre formel de rendre les 
églises au Mexique 


Mexico. Devant l'opposition ma- 
nifestée par certains gouverneurs de 
province à la remise des.églises au 
clergé catholique, le ministère de l'In- 
térieur vient de leur donner l'ordre 
formel de rendre les établissements 
du culte aux prêtres qui en étaient 
chargés avant le confit religieux. Le 
ministre avertit de plus les autorit/s 
provinciales que si elles passent outre 
à cette ordonnance, des mesures sé- 
vères seront prises en conséquence. 

Il est spécifié en même temps que 
les prêtres dissidents ne pourront re- 
cevoir que les églises qu'ils adminis- 
traient avant le confit. 


M. P. Leblanc 


“Je souffrais de constipation et cela m'occa- 
sionnait de fréquents maux de tête, des élourdisse- 
ments, des douleurs dans le dos, dans les côtés. 
Je n'avais pas d'appélit, mais ce qui m'incommo- 
dait le plus c'était des maux de reins qui m'em- 
pêchaient de dormir. Le matin n'étant pas suff- 
samment reposé, jé me sentais peu disposé poÿ 
l'ouvrage. Mon médecin que j'ai consulté à ce 
sujet m'a recommandé les Pilules Moro que j'ai 
prises aussitôt. J'em) ai obtenu de bons résultats 
je me suis trouvé plus fort après quelques semaines, 
plus à l'aise ensuite, sans aucune douleur dans les 
M. Philias Leblanc, 


reins, enfin très bien.” 
Saint-Jérôme, P.Q. 


CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES 


Afin d'aider votre traitement vous pouvez consulter 
GRATUITEMENT à son bureau où par correspon - 
in qui vous 
Dansules cas impossibles à 
traiter par corres pondance ou requérant une interven- 
notre Médecin vous dirigera aux 
meilleurs médecins et chirurgiens de votre localité. 


Les Pilules ROUGES sont fabriquées seule- 
Cie Chimique 
1570, rue Saint-Denis, 
Chez tous les marchands de remèdes, Sc 
la boite ou 3, $125 


Impossible de vous traiter micux 
et, à meilleur marché. 


PROTEGEZ - VOUS , . . .REFUSEZ les SUBSTITUTIONS 


l'opération. 
indiquera toujours le 


Franco-Améri- 
Montréal 


Pâles et Faibles 


. 1. EXIGEZ les VERITABLES. ; 


Pilules ROUGE 


e L | ses recherches. ne 
Léon Curegat Sarkh Chi "+00" nn TT TARGE NT het — TT 
Albert Guilbert 2.09 Mme D. Gareai - 1.00 Lindbergh s'est 16e sreeher er NÉ | | = È LE 2e 
Joseph Hacault 5.00 - _ | Mne Anne-M. Rerbrpat ______ 100 | cours d'un accident, et 11 est actuell La Mère Conception saveur du gruau d'avoine Robin Hood 
Calxte Lacdry c00 $1.00 | G. Ducharme ___ as _ re ment chez ses beauX-parents, M. et Mexico SÉCHÉ D $ £ s av É à 
. Alfred : Langevin 100 100!René Labous - 100! Mme Dwight Morrow, à Englewood, chiens ; ANS POÊLE, rez 
Philippe Levreault 100 100 | Yves Combot _00 en LA vous ne se Jamais 
Aïcide Lunsier 1 00 100 | A-M. Colliou L00 | 9 nes oi les soins du De Walter! Mexico. — Le journal "1 Univer- satisfait d'aucun autre 
Romuald Lussier i 100 100 D 1.00 | Phillips. sal”, de Mexico, signale que la Mère + ” 
FRaoul Lusscr pe 2,00 3.00 - 100| Le colonel Lindberg, qui donne des | Conception, cette religieuse qui avait mr Tous 
Ovila : se : 1.00 1.00 y leçons d'aviation à sa jeune femme, |éts condamnée comme inspiratrice F 
A lrdieine d … . | 100 |"7e s'est, jusqu'ici, blessé qu'une seule | L5rale de l'assassinat du président 
Philias Toutant __ Ÿ______ 1.00 100  RR. PP. Oblats 20 25 | fois en avion. C'était avant son ma- | Obregon, a pu venir librement et sans 
Aéhflle Meirinek 100 Autres contributions -_ 12,25 | riage. En atterrissant avec sa fian- | ,,rveillance dans la capftale pour vi- 
Autres contriiuttons Dr H Guyot 200 | ; cée à l'aérodrome de Mexico, 80n|siter sa mère mourante. 
ui de —— —— … Total = NRC -859.50 | avion, qui avait perdu urie roue dul La Mère Conception avait donné sa 
| Alex. Tremblay _* 100! . Saint-Alphonse d'atterrissage, capota et Lind-|barcle. d'honneur de retourner à l'ile 
Sainte-Anne-des-Chênes |Proser Lafrenière _______ 100, Montant total perçu ____ $30.00 | bergh se démit l'épaule. Mile Morrow | des Trois-Marins, où elle est détenue. ; se teens 
mn Sédemptoristes Ferrer : + ae Saint-Joseph mere Ce qu'elle a fait après un bref séjour | ju termes de l'Acte de l'Amé R. P. Ulrich Kreutzen, de Calumet, 
Ron 200 UV: Lemieux - 7 200 : MM. C. Parent, F. à Mexico. ; britanniqué du Nord. —{Mich:--Le Père -Kreutzen a .été fait 
A. Lacerte 100 ns nd en el À nr 5100| J.-M. Gibbon honoré par la ‘ “La, questiph de l'éligibilité des | prisonnier récemment et on a deman- 
A: Boucher 1 00 de —. 1.00 RC C saai hi Les femmes au Conseil |rfemmes au Gonseil législatif nous a | dé à la mission franciscaine de Wu- 
JT Neauit pt Mme J Labossière _ 100|L. Bérard ._... .. . 140 ommission ograpnique = Re 2 
Philip A is 1 PR Benniton LL . 100 | Albert Damphousse . … 1.00 ———— : ‘ législatif été signalée en plusieurs occasions | chang d'envoyer 10,000 piastres mexi- 
3. Goudreault 200 | Pierre Parent — 1.00 | &: pe srl mr : mp M. John-Murray Gibbon, directeur ———— . déjà”, a-t-i1 dit. + |ewines pour sa mise en liberté. 
È Philias Boyer . _ 200 | remblay ._.. . EE | Lorsdu te à à i 
LE ge . es Charles Belleville "100 | M. l'abbé Martin, curé 6.40 | général de la publicité au Pacifique Québec. —— Le premier ministre Abe SU € nas nu . ; Res era rar api ge arrqn 
Li Blanchette pi 1.00 Edgar Bessette :_.._.. _..‘200!RR. SS. des Missions . . 2.00 | Canadien et fondateur de J'Associa- | Taschereau a manifesté beaucoup PNR A Ne nes. erre 
E. Daignault | 100 | H. Besssette : _ 100)3. Bérard 1.00 | tion des coureurs de sentiers äans les | d'intérêt à la prétention de la Ligue | Pourront siéger à la Chambre haute | fusé la perm'ssion au négociateur de 
Rémi Magnan 100 | 7--E- Labassière 1.00 | Eug. Parent . - 1-00 | Rôcheuses, s'est vu honorer d'une ma- | du droit des femmes qui réclame pour | de l2 Province dans l'avenir, DEN tre à TRMROR QE D'EONEeUX 
G. Bérard _. 100 PEAR re . 5 PSE eq MERS : . nière particulière par la Commission | ses compagnes le droit de siéger. au | Mer ministre se montré réticent. | #st détenu. 
à Pr 100! H. Nideau | 1.00 | Jos: Moquin . 1,00 | géographique du Canada, qui a dé- | Conseil législatif de la province de | !! à déclaré qu'on aecorderait à la TT É——— 
o de Monti A J.-P. Lusignan __.… 200! Ad. Moquin _.__ 1.00 | cidé de donner son nom à une passe | Québec. - * | question une sérieuse considération. BRUXELLES. — Dix-huit mineurs 
M Din — k 1,00 | Philibert 'Cusson .___. 100  . Lin emnnnnennnne … des Rocheuses située entre les lacs] ‘Ce n'est pas une grande décou- Rite .|enterrés vivants dans la houilière 
Afred Bernier oi ces © géo | Shadow et Twin, région de Banff et | verte, a fait remarquer le premier mi- | La rançon du R. P. Kreutzen | Houssu, près de Mons, ont été sortis 
2. oi 1.00 ° . par Lac Louise, à quelques milles au sud | nistre en faisant allusion à lu décla-| . —— de la mine, sains et saufs. 
LD bg NE - 1. Total... ....  "$57.05 Total -$30.00 | de la voie du Pacifique Canadien. En | ration de Mme Casgrain à l'effet que Shanghaï. — Un misionnaire fran- het \ 
E. Fiola _… ‘ ’ Re même temps, la commission a donné | les qualifications pour devenir mem- | ciscain de Wuchang ést arrivé à Ta-| REGINA. — Le premier ministre 
100 Swan Lake 
> Rémillard . ie . 1.00 L'A. C. J. C. et l'Association |'e nom de Brewster à une montagne | bre âu Conseil législatif de la provin- | hey, Cans le sud-est de la province | Anderson déclare que son gouverne- 
. Tougas - - 1.00 ; ; : ven de cette même région, en l’honneur | ce de Québec étaient identiques à cel- | de Hupeh, et est à négocier avec les | ment a décidé de ne pas admettre 
nn RENE | .. 4 Education du Manitoba de Jim Brewster, le fameux guide et |les des sénateurs à Ottawa, d’après | bandits pour la mise en liSerté du | d'immigrants pour le moment. 
4 CE enr er Extrait du dernier numéro du ‘“Se- | = a — x 
RR. S8S. Grises 5.00 meur’”’, organe de l'Association oatho- e— . Ü ” + , 
H. Tardif . . 8.00 lique de la Jeunesse Canadienne-fran- t F I | d : 
F. Tougns A Er pee ns OUtle remme . . |. qu a le souci de sa santé . . . 
: s 2 Ou | Jos. Bremner ___" 100|" laisir : £ " 
L. Tougas 1.ou | Jos. Préfontaine | 1.00 a “pa enr ... doit prendre les Piluies ROUGES, préparées spécialement pour les ma- 
- J. Béda | 10 |Mlle Agnès Allard … 2.00 | en \ L F ” 
C. Gauthier Ur os 100 |— à.une gentille manitobaine, Mlle ladies féminines. Par leur composition bien étudiée, par leur principes stimu- 
A. Rivard . ave | Dr Marsolais ._. . 100 |Lucia Chartier, qui nous écrit du cou- lants, toniques, reconstituants et fortifiants, les Pliules ROUGES sont incompara- 
mr ss Laden mere . RS gr a he. vent de Letèllier, à la date du 18 oc- bles pour refaire les forces perdues, fortifier les organes et chasser: 
: See pu ; Pa é tobre: | | 
J.-B. bouif iv. | M. l'abbé J.-M. Comte 2.00 à 
R. Maguan 1 pa ifred Houde 2.00 ‘Permettez à l'heureuse lauréate du . : ; 
8. Prairie iU, | E.-R. Lacroix 1.00 | Grade B, au dernier Concours fran- Anémie, Irrégularités, : : 
rene n 1.0u ré Lara 1.00 | «ais, de venir remercier l'A. C. J. C. : 
À Dons . . ruse ee : 1 de Montréal pour la magnifique mé- Troubles Nerveux, Dérangements, 
N. Dui ul 'hilippe Goulet 1,00 | daille qui vient de lui être décernée 2 . 
1 Hich 10, | Arthur Gervais 1.00 | Comment vous exprimer ma profon- Douleurs périodiques, ; 
: l 1 Uy | Mo.eau 1:00 de reconnaissance, en même temps d’ : k Troubles du Retour d’âge. 
L de : ne y nes que ‘ma sincère appréciation de l'in- Troubles d'estomac. : 
a 1.00 4 Laramée 1.00 |térét que vous daignez prendre à notre 
Jo l i.UU cjardns 100 |progrès dans cette belle langue dont : ‘ 
1. EF LU) sai 100 |nous sommes si fières, et que nous “Je n'hésite pas à recommander les Pilules “J'étais decenue bien nerceuse et la moindre 
A Gr x ù !!\soulons conserver comme notre plus Rouges comme un très bon remède dans les maladies contrariëté me portait à pleurer ou m'empêchait de 
Mme J a 216 trésor Que les enfants de des femmes. Durant les premières années de mon dormir. J'avais eu aussi une maladie prématurée ‘ 
Mine À j i il 1e uest reconnaissent bien, dans vo- mariage, j'étais faible et j'avais souvent des maux : : et cela m'avait affaiblie davantage. J'étais pêle, 
. ln la sollicitude dé la Mère de tête, des élourdissements, des engourdissements, maigre, ne pesant que 98 lbs., souffrant de l'estomac. 


de palpitations, de douleurs dans le dos, les reins 
et de douleurs intimes si fortes que je craignais 


Comme les remèdes que je prenais ne me faisatent 
aucun bien, je décidai d'essayer les Pilules Rouges 
que des amies mé recommandaient et dès la troi- 
sième boile je me suis trouvée mieux, étant plus 
forte et moins souffrante. J'ai continué de me 
traiter avec les Pilules Rouges, j'ai beaucoup en- 
graissé, me suis sauvée de l'opération et ma santé 
ext devenue parfaite" 
58, Main S4, Three Rivers, Mass. 


Mme Léon Henrichon, 
f 


‘8, $1.25. 


les cas de: 


Mr. Philias Leblanc 
Pilules MORO partout ou par la poste, 50c la boîte ou 3, $1.25 
PROTEGEZ-VOUS — REFUSEZ LES SUBSTITUTIONS — EXIGEZ LES 


PiLuces MORO Eu 


L'HOMME doit veiller 
RÉREE maintenir bien roujours de 
PME 
u , parées ent r 
les Hommes, par la Cie Médicale M 
rue Saint-Denis, Montréal, 56c la halte a: 


d à 
tänt, tüüjours de ne 
11 le peut à !’ des 


te ou 


Elles sont un remède peu coûteux et que 
les hommes peuvent employer dans tous 


RHUMATISMES 
MANQUE D'APPETIT 
TROUBLES D'ESTOMAC 
MAUVAISE DIGESTION - 
EPUISEMENT 


MA DE REINS 


Impossible de vous traiter mieux et à meil. 
leur marché. 


1_é de £inq ou dia 
K es es. dix semaines, profes: 
de recueillir Les dépôts [af 
fois. .que. celui-ci er | 
. Jollar,c dollar est placé famis une banque ft 
eommience & porter intéréh Pour ercoufager 
«lea élèves à économiser 11e sous et à étre 
es au réglement de lalwisse d'Economir, 
“des Joliséprir en argent pewut être décernés 
sdans dique école, à la fimke l'année, à ceux 


sott4. ne —chgne “annéé 


de la mettre en 


n'exigr pas un 
qui.esl appelée 


attentive,, itteïligente, poussée sou- 
vent jusqu'au par coeut, -- faute de 
quoi, pas de connaissances fermes 
pas de savoir, pas de progrès soljdes. 
Et c'est seulement jes connaissances 
noinffeuses, plefnement possédées, qui 
permettenk de faire le bons devoirs. 


e filé toute la besagni de 
#0, Pisume en cette. dœble 
Eire nes dévoirs, appretdre 
vof. * $1 j'écalier suivait son 
Patürél, f he terait phune 
re dé ces täëhes qu'on ut im- 
Se Je Ps 


4 — 
Comment obtenir l dhéis. 
- sance 


blè- | ment ee telles ixjfstices, et ce oeuti- 
se3| ment leur ‘insprerait nécessairement 
ais | de l'an:mosité Contre vous et contre 
1, | vos ordres. |Péfléchissez 


où sur tn 
de 


|tense, surtoufaux plus grands; et ex- 
« Dans tgutés les écoles, on: aborde primer votre volonté en termes clairs 


aux devoirs üne importance :considé- et précis, d'in ‘ir grave, sans toute- 
‘rafile. Chaque jour, ler instifiteurs | sis être rputant, et d'un tou tran- 
né Manquent pas d'indiquer s«ayec in- quillé, mAÿ péremptoire. 
g'stance e le travail écrit, le numéro des Si vous avez commandé, quelque 
problèmes ou des exercices de gram-| chose, rAiñtenez vatre commande- 
maire, avec la page du Hvre: fleur | ment: gez-en l'observation aussi 
airive même ce. pousser le‘sblf -Jus- ongtenhs « que le‘äemañderont leÿeir- 
«y'a préciser la disposition du travail. consta#es qui, l'ont motivé, car si 
ere 5° pañétpérience/avec que! | vbs atgiez aisément de volonté 
sérieux, quellé imgularité, se«tèntro- | sans Anotif,. comment pourriez-vous 
lent les devoira :»Le maître wait tous atteire Ceivos élèves une obéissance 
les cahiers; il les emporte ahég;lui; ik entife et constante? 
lit les devoirs avec attentions il les Syez toujours, mais surtout au 
cerrige et les note. Malheur-au pa-| coymencement. ‘bien attentif à ce 
resseux ou au négligent' La rete- qwn exécute vos ordres. Cette pen- 
nue après la c'asse lui permettra de sg: ‘Mon maître ne prend point gar- 
rattraper la besogrie oubliée où mal! à j'exécute où non ses ordres’, est 


soignée. Ce qui expiique pourquoi les | £jà une tentation de désobéissance. 
élèves accardent, aux devoirs beau- R. P. de DAMAS. 


coup plus d'inportance qu'aux leçons. a 
On ne peut se dispenser sans risque . : _ 
graye #« faire ses devoirs; on peu Le Coin de la Grammai 


se dispenser sans grand risque’ d'ap rienne.…. 


prendre ses lecons. Les élèves s’ape 


coivent vite que le contrôle'des leço: si nie ce que... de façon 
&st moins rigvureux que celui des @- Dre 
. ‘Je (emanre à ce que. je vous in- 


voirs. Dans un classe nombreuse/le 
maître ne peut ni faire réciter, nign- 
terrogef tout je monde.! Beaugup 
t''élèves éghappent à Se les 
paresseux Qui partent à l'école | 
vide, ont toujours l'espoir d'y épap-, 
per et quand, par malchanee le/mal- 
tre les interroge, rien n'est encot per- 
du: ils répondront peut-être, sf d'au- 
tres ont récité avaat cux-et sfs ont 
de-ci Ce-là retenu quelques bribes. 
Pourquoi donc se mettre en/peine? 
Avec un brin de chance, on sn tire. 
Souvent, d'ailleurs, le maitryne fait 
pas réciter iles leçons par peur; il 
interroge impromptu, au h#sard de 
l'inspiratfon, et prodigue sef secours 
aux écoliers en détresse. Cf qui ex- 
plique l'indifférence de l'enfgt à l'en- 
droit des leçons, sans corgpter que 
bten apprendre exige un effbrt vigou- 
reux et rebutant. 


forme ce ce que. s'attendre, à ce 
que. Tonsentir à ce que...” 

. Voilà autant de ldurdes et vicieu- 
ses expressions. Il faut dire: ‘‘de ma- 
nière que. de façon que... je vous in- 
forme que.."* etc. 

“De manière qu:"”, par exemple, 
équivaut à ‘Ce telle manière que”. Le 
résultat s'exprime par ‘que’, et non 
par “à ce que”. L'expression vicieu- 
se: ‘Ce manière à ce que” a sans 
doute été amenée-par 1 locution ‘de 
manière à’, suivie d'un infinitif: j'ai 
1gi ‘de manière” à réussir. 

te —— Û 


La tenue des cahiers 


Certains inétlütuteurs considèrent 
l'écriture coffme une matière acces- 
soire ct lnissent leurs élèves écrire, à 
‘ort et à thavers. Le temps est loin 
\ù les 


qd dépenser son, argent à des futi- 
. Ce dépôt  lités, maiÿ/endere 


total “# ne _mént le ons le plus pralique pour appren- 
montant-de un” “dre. aux Ynfants à économiser, puisque c'est 
dans le bas âge que les habitudes s'acqrièrent 
le plus facilemen!. Que l'on s'efforce donc 


bilité de le faire. 


{ 
F: 3. — Veiller 


es me | figé quan curgue système |R 
SUN som 4 établi dans toutes |" 


cela apprendrait à la jeu- 


cela lui ferait économiser 
s sommes très <onsidérubles. 
Economie stolairé esl sûre 


vigueur partout où él y a possi- 
 C'est,une inslitutjon qui 
gras travail d'organisation et 
à faire lant de bien. 


sitôt que l'enfant sait tenir un crayon 
et un porte-plune, Utiliser très vite. 
lé porte-plume. 

nstamment à la tenue 
“Cest à un point es- 
Un enfant n'écrira jamais 


sentiel. 
bien si les Ceux becs de sa plurne ne 


s'écartent pas en deicendant. La po- 
sition allongée des doigts n'a pas, je 
crois, l'importance qu'ôn Jui a attri- 
buée. | 

4.Les cahiers réglure musique 

tant maintenant les plus couram- 
ment employés, obliger les enfarits à 
ne pas dépasser les lignes. | 

5.—Ne pas oublier que, si le mxi- 
tre erige de l'enjant de l'application 
et Cu soin, il doit à son tour soigner 
l'écriture Ce ses corrections, et anno- 
tations. Un vague gribôuillage en 
rouge Cans la marge n'incitera pas 
l'enfant à écrire mieux, et, si le mui- 
tre écrit mal (ce qui est présque gé- 
néral en sortant de l’école normale}, il 
4evra s'efforcer, pour améliorer son 
écriture, d'utiliser les préceptes ‘qu'il 
qnseigne à ses élèves. 

———— 220 #2 — 
: . Féminisme 

D'après une its hationale à la-ile 
quelle s’est livré le bureau féminin 
du département €u travail, une Amé- 
ficaine sur cinq occupe un poste ré- 
munéré auX Etats-Unis. La propor- 
tion ces femmes mariées qui travail- 
lent est qe une sur onze. 

Les Américaines ônt envahi 537 car- 
rières, professions ou métiers, sur un 
total de 572 existant aux Etats-Unis. 
Bcaucoup de femmes occupent des 
postes très importants et bien payés, 
èt la moyenne des appointements 
pour les Améri-aines n'est guère infé- 
rieure aux appointements moyens de 
l'Américain. 

—— — 12 + 


Piano de rlace 


C'est lé férnier mot dé la techni- 
que moderne en matière d'instrument 
mécanique. | 
Le vieux piano de palissandre est 
mort. Tous les éléments ligneux or- 
dinaires sont remplacés, dans le pia- 
no de glace, ‘par des éléments de ver- 
re qui laissent entièrensent apparent 
le mécanisme interne. 

Le piano de glace form? un ensem- 
ble décoratif, strict et bien fait pour 
plaire à l'oeil contemparain. 

Et cétté vitrification du piano ne 
nuirait pas aux qualités de l'instru- 
ment. | 

CDD ——— 
La littérature par les noms 
d'auteurs 


Des écrivaigs français le plus pro- 
fond ç'est certainement Racine et le 


« 


“géonhau st.» 


le famille de rats, avhient éta- 
bli teur demeure au fond d’hne 
pate dans hr basse 
cour de Jean-Pierre. 
L'endroit était bien choisi: 
poules, pigeons, canards s'y 
ébattæient : joyeusement. Ts 
ighoraient que si près dt eux vi- 
vaicnt ces dangereux voisins. 
Ratinon et Ratinette avaient 
dix beaux petits rats. 
le, en bonne maman, s'inquié- 
tait un peu de la nourriture 
qu'il faudrait pour unc aussi 
uombreuse nichée. 
Trañquillise-toi, Ratinette. 
Nos petits ne manqueroñt de 
rien. 


Et Ratinctte, chimée par lu 
voix de Ratinon, était rassurée 


sur l'avenir 
fants. | 

Ratinon était un rat très bra- 
ve, surtout la nuit. Ec jour, 
restait tai dans un trou, et, la 
nuit, notre gros rat partait fai- 
re des provisions de toutes sor- 
tes. A Cause du chat rôdeur, il 
recommandait à sa nombreuse 
famille le silence absolu, pen- 
dant son absence, Quelques îns- 
tants après, Ratinon revenait, 
chargé de grains de maïs, de 
croûtes dures, d'épluchures de 
toutes sortes. 

Mais ec Ratinon était un fin 
gourmet. 1 aimait bien la chair 
fine. Las de manger des grai- 
nes et des croûtes sèches, il son- 
geait à s'offrir un fin morceau. 

Justement, il”y Avait, dans 


certin nid, deux tendres pi- 
DRE Et tou- 


te la famille se réjouissait de 
ce délicieux'repas eh espérance. 

Par une nvib>bien sombre, 
Ratinon partit en expédition. 
Il eut la chance de trouver ses 
deux victimes séules dans feur 
nid douïi'let. Le papa et la ma- 
man étaient sais doute en vi- 
site... Sans cela, que de coups 
de bec.eût reçus notre rat! Les 
pigeons sont féroces lorsqu'il 
s'agit de défendre leurs petits. 

Le rat cruel, sans pitié, ‘sui- 
sit l’une des innocentes bêtes 
et, clouflant ses cris de ses 
dents pointues, il entrainà sa 
victime vers le trou où sa'fa- 
mille attendait anxieusement 
le résultat de l'expédition. 

Et le malheureux ‘pigeon- 
neau, en un clin d’eeil, fut dé- 
chiqueté.…. Les vilains ruts, 
n'est-ce pas? 

Ratinon fut tébtde ment puni 
de sa férocité. Le lendemain, 


de ses chers en- 


Ratinon et- Ratinette, uné bd]. 


Ratinet-. 


Tu les verras grossir ct 


Contre cette tenllance des élèves ct 
des maitres à sacrifier Yétixie des le 
il faut luîter La tâche prin- 

e de l'écolier, ce da:tiêtre préci- 
sérnent l'étude des leçons, feur étudè 


ettre 


r Un moyen rapide.ae : 
aux crises de ‘bébé 


“Comme toute autrerjgune mère, je 
m'inquiétais chaque fois que bélé 
pleurait”, écrit une damme-dè Syracuæ. 
N.-Y. ‘Plusiburs fois, guand ma pe- 
tite était eonstipée ou irritée, j essaye: 
l'huile de.ricin, mais elle ne pouvait 
Ja garder. Dion médecinime dit d'es- 
pes à toria Filetcher pe il 

et que “les bébés l'ai- 
on der fut la fin de: més u- 
des et je l'ai employé dépuis pout1ous 
enfants” (Uastorta: Eat les déli- 
ces des 
tion, 


e 
me 

pure Er qu'il fin 
énlants, ps Coliques, epssiipa- 
rhumes, «te. C'est la raison de 
sa vente populaire et’ extraorginai 
Comme toutes lés choses exrel- 
lentes, fl 
vrai Casterte: — produit 
— porte toujours la sénature 


are EPA re pu 


ens ‘maitres d'école” s'at- 
rh Are ie peut-être trop, à 
‘écritife. Maintenant. les program- 
nes sont chargés: il faut voir beau- 
“oup cç choses et faire vite 

Pourtant, il n'est pas impossib'e 
l'ubtenir @2 belles écritures. tout en. 
se, laissant de côté &ucun point «cs 
ogramtes: : —— 

C'est principalement une question 
*e ténacité fe 11 part du maitre, sur 
‘cui ru c'ébut, car, une fois l'habitude 

risb ‘> bien écrire et de bien soigner 

érriture et soin vont de pair), les 
enfants continuent presque sans effor: 

Que faut-il faire? Point n'est be- 
-ofn ©» longues et nombreuses leçpns; 
“écriture. Ëlles ne sont ütiles, à 
mon ns. “que pour étudier In forma- 
‘ton res lettres (minuscules et majus- 
çules ). : 

Voici, rour les débutants, que'aues 
$onseits qi leur permsttront d'obte- 


“ir les féeyitüres régulières e: soi- 
ghées ._,. 7 :0 ; ; s 
L-—-Ne- pas prolonger l'usage ce 


l'ardoïse Tpour l'écriture, s’enténid). ‘ 
2,-Fère éerire sur un cahier F4 


plus élevé Montaigne. Quel était le 
us noir de tous? Oh! il n'y a pas 
hésiter, c'était Corneille. Flauber 
‘tait le plus ‘'carabiné'” et son ami 
Maxime dy Camp le plus militaire. 
Bossuet était le plus contrefait 
Descartes le plus joueur. Boileau le 
dius-tempéré- Le Sage le plus ayisé. 
M Marcel Prévost est le plus habil: 


Au Lit 
Tout l'Eté 
Le tréyaille du ägasin et fais, 
aussi,-mon travail de snaison, et. je | 
devins nérveuse et épuisée et gardai 


\i'escrime. Le plus raseur éiait Bar-| %lje lit tout l'été. Le indre bruit 
dièr. Après Karr, le plus incomp'et m'énervait. On me dit de re 
‘ait Thiers. Celui qui, de tous, ai | lé Composé Végétal de Lydia E. 
it le plus la forêt était Labiche Pinkham, et j'en ai pris sept bou: ‘ 
n sais un qui doit aimer beaucour teilles! ‘11 m'a fortifiée et redonné 
« arbres: M. Jules Bois. La Bruyere mes couleurs. 


Je m'occupe main- 
tenant du magasin et de ma maison, 
et de mes qnatre enfants, et tout va 
bien." Mme J. Malin, R.R. No. 5, 
Burton St Easi, Hamilion, Ont. 


Staït le pius champêtre et La Fon- 
‘aine acorait l'eau Le plus sonorr 
it&it Chamfort. Le plus fin: Jules 
Renard. Nul n'aurait pu battre à !a 
course Paul-Louis Courier, si ce n'est 
eut-être Voiture, ‘Le plus musicien 
était La Harpe. Le plus pacifique: 
E-nile Olivier. Le plus soigneux ce 
sa bouche: Henri Lavedan. Le plus 
serré: Ernest Laviser. Le moins bien 
cnservé était Paul Hervieu Riche- 
Fin aimai' :: onne farine.‘ Éîc. etc. 


un lé! A NTI 


pr tr garages gg À 


x'museau est rose et il : 
Seite. Mathitahe Dleddher AE 1 
les sont pointues quand il se fâche. 


Oui, il joue avec moi surtout le ma- 
tin &ès qu'il mé voit, Îsaute sur ion 
dos pour que ‘je le promérie. 

Quand je l'appelle ou que je lui faib 
figie ‘avec unè crépe, il vient vite 
saüter sur moi re nn 
dünne.. 

C'est mon béaû petit minou que 
j'aime le plus et je ne voudrais pag 
le changèr poùf"le : piès beau de tous 
les chiens. 

Omer CORMIER. 

Jardin de l'Enfance Langevin (gra 
e 1). ns 

Ma Doupée 

J'ai une poupée; elle s'appelle Rei- 
ne. Elle a des cheveux qui sont fri- 
sés, des yeux bleus et des bras qui 
lient. Elle fait son dodo quand je 
ui chante: “Quand j'étais petit, tout 
petit”. Elle a une robe rose fleurie. 
les fleurs sont bleues. Elle a un jupon 
blanc avec de la dentelle blanche, un 
chapeau rose et un manteau rose. 

Thérèse de MARGERIE. 

Êcole Hoey, Saske. (grade Il). 

L1 L.] . 
Ma poupée 

Avez-vous une belle poupée que 
vous chérissez beaucoup? Mais 
oui, j'en ai une. Oh! quellé est belle 
avec ses bouches ‘dorées qui retom- 
bent sur ses épaules. 

Ses yeux sont d’un bléu tendre et 
ses belles joues sont roses. Son front 
est haut et large. Je né puis 14 re- 
£arder sans la trouver ravissante. 


Tous les soirs lorsque j'ai términé 


mes devoirs, je la prends dans mes 
bras et la caresse un moment. En- 
suite je lui enlève sa robe ét ses sous- 
vêtements et jé la revets de aa pétite 
jaquètte bléue pâle èn soie que je lui 
ai faite durant mes vac 8. 

Après lui avait fait faire sa petite 
prière, je la couche dans son beau 
petit lit en jonc crème avec couvertu- 
res bleues pâles brodées de petites 
flèurs. 

Et pour l’éndormir je lui murmure 
de douces petites chansons que ma- 
man me répétait lorsque j'étais petite. 

Oh! il ne faut pas que j'oublié de 
vous dire le nom'de ma petite fille, il 
est si beau! C'est le nom d’üné gran- 
de sainte. Vous devez vous en dou- 
ter un peu? ‘Thérèse. 

Annette BERUBE. 

Académie Saint-Joseph, Saint-Boni- 
face (grade V). 

- L) L 1 


Un accident 


A la sortie des classes lundi dernier, 
on vit venir une automobile au loin. 
Germain:, se croyant lien brave, pa- 
rie avec une le ses compagnes qu'elle 


passera devant l'automobile à trs, plus facilement et était douée d'une 


piets de distance. L'automobile arri- 
ve; l'imprudente s'élance. Malgré le 
savoir-faire du chauffeur, sa machi- 


ne, n’âayant pas de bbns freins, la frap-. 


ve ct la lance à une centaine de pieds. 
n accourt,, on la croit morte; non, 
elle respire encore, mais ne peut bou- 


‘lger, elle a une jambe cassée et s’est: 
‘l'blessée fortement à 1" tête. Le chauf- 


eur la transporte tout de suite à l'hô- 
nital. Les gaïrdes-ma!ades l'entourent 


te mille soins. La pauvre mère, aver-: 


je Cu triste accident, se rend auprès 
de sa pauvre malade qui la reconnait 
, pêine. Ellé consulté le médecin, qu 
lui dit que l'enfant devra rester un 
mois au lit. 

Pauvre Germaine, ton imprudence 
‘va te coûter cher. Si tu avais suivi 
en. F0ç0armmancations de hos.honnes 
maitresses, qui nous demandent si 

ouvent re fatre attention aux auto- 
racbi les ct ce ,Pe pas nous exposer à 

re frappées, tu awreis évité bien cer 
‘raqu'étuces ct cs sous À tés bons 
parents. . 

Espérors du moins que la lzçon sera 
profifable el'qué toutes nous serons 
césormais très prudente: sur la rue 

Hélène BOILY. 

Ecole Saint-Joachim, La Drôquerie 

(grade VI). 4 
* L] 


Un accident 
avec chagrin que je viens 


C'est 


Jrous raconter le fatal accident qui eët 
survenu il] y a quelques jours. 


Tous les écoliers révenaient à la 
maison le soir, après l'école, causant 


a A6 ne tone |. 


Sn mn en D 


Mr La dtébétisan- 

ce conduit-tôt ou tard’ à la rüiné. | 

Si Blünché-Alice DUMESNIL. 
PEN QUO Vi: 


Un ‘accident 

Hier soir, nous revenions de la clas- 
se; mes petites cornpagnes et moi, 
jasant du suécès de nos études et de’ 
ce qui concerne nos devoirs, quand, 
tout à coup, une automotille lancée À 
une allure folle apparut au tourhant' 
du chemin. Nous nous éloignâmes de 
ln route pour lui laisser le passage. 
Seul,” Jean, qui afme à montrer ses 


tours détresse ét son agitité, reste 


là et parie qu'i peut traverser la rue’ 
à quelqués pas seulement de l’auto. 

Voyons, Jean, ne (‘expose pas 
ainsi au. danger, tu sais bien qu'un 
enfant prudent né court pas æinsi sur 
a rue, lut dit Marie. 

Mais, peine inutile, toutes les paro- 
les et les recommandations furent 
yainés pour notre étourdi. Il est déjà 
prêt quand l'auto arrive. - Il s'élance.. 
Le pauvre Jean ést projeté dans l'es- 
pace, il tombe plus loin: un _ 
humain. 

11 est aussitôt transporté à Fhôpi: 
täl et nous, prenant le chemin de la 
maison paternelle, pensions: Pauvre 
Jean, comme tu aois regrettèr ton im- 
prudence, ton manque d'attention aux 
recommandations de tes ruaîtres et 
aux conseils ce tes amis. Pyuisse cela 
être une leçon pour, beuuegup d'en- 
fants. imprudents comme toi! 

À l'hôpital, les médecins s'empres- 
sent autour de lui, lut:ant cbntre le 
mort pour lui. arracher-sa proie. Tout 
à coup ils constatent un léger souffe. 
Il vit! Ilest sauvé! Mais ce n'est 
que pour endurer de cruelles souf-. 
frances, car il est infirme pour la vie; 

Maintenant, chaque soir en reve- 
nant de l'école, nous regardons sur 
IA rue s’il n'y a pas d'automobiles qui 
passent, car le souvenir du malheur 
arrivé au pauvre Jean et les ré- 
flexions que nous avons faites çe soir- 
1 sont encore vivaces dans. notre mé- 
moire. 


Alice CARRIERE. 
Couvent de Saint-Norbert (grade 

VI). | 

L 


Rien ne sert de courir, il 

faut partir à point 

Simone et Alice, deux jeunes filles 
de quatorze ans, allaient toutes deux 
à la même école et étaient de bonnes 
amies. 

‘“Veux-tu, dit Simone, nous allons 
voir qui de nous deux arrivera la pre- 
mière à la fin de l’année? 

— Marché conclu! lui répond aus- 
sitôt Alice.” 

Alice avait reçu le don d'apprendre 


* 


borne mémoire. imone passa les se- 
maines, les mois dans l'étude, sans 
perdre Courage même dans les cir- 
coïstances lés plus difficiles et se ré- 
pétait cette maxime: Avec la prière, 
le travail et la bonne volonté, on vient 
à bout de tout. ” 

Alice, au contraire, se fiant sur se# 
talents, se disait: ‘‘A quoi Ça me ser- 
vitait-il Ge passer mon temps à l'étu- 
de, quand ‘déux semaines avart les 
examens me Suffiront pour apprendre 
‘out céla êt arriver première.” 

Arrivent les examets, Alice se dé- 
sêche d'étudier, mais ce fut inutile. 
Simone gagna la récomfense méritée 
par son travail cohstant..s “Rien ne 
cerft de coutir; il faut partir à point." 

| Cécile PREFONTAINE. : 
— Satnt“Pterre-Sotys- (gratte 1K)- 

LA 


nee 


Rien ne sert de courir, il faut 
partir à point 

Dans une classe, les talents sont 
-ussi variés que les fleurs du parterre. 
les uns sont très brillants, les autres 
Hn peu ternes, c'est-à-dire lents mais 
“ersévérants. Les premiers ne sont 
"as toujeurs à l'honneur; souvent la 
rersévérance obtient la couronne du 
succès. e. 

L'an déynier: deux élèves de notre 
épole ont illustré ce fait d'Ane rusnière 
bien frappante. Jeanne, douée d'un 
talert bien méfiocre, se it à fl’ peuvre 
avec ‘courage, marcha vers la scien- 
0e. à pas de tortue, mais aussi avec la 
“ûreté de ce petit animal. 


u 
Î 


courir, ; faut pérfir à point". 
Marie 


Ë 
Î 
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*’Chuvent ‘dé Lotette (grade x). 


; pin né sért de Comrhr; I! faut par- 
r à point”, téllé est la Shÿè morale 
qui itécoule te cette fable ‘si'bièti éon- 
nue de T1 Fontaine; fable qui, riiême 
en hos temps modernes, trétive 8on 
applicätion 11 ÿ a dé noë jours au- 
tant de “lièvres'’ et de “tortues” qu'âu 
temps dù fameux fâbulisté, 

Sans sortir des limites d'une clas- 
sè, voyons, éxaminons uñ peu: tous 
sont lièvres ou tortués par certäins 
côtés. 

Le premier brille par sés talénts, 
son “habileté, -son esprit vif, péné- 
trant: ses efforts se font par sauts de 
lièvre. Hier, il était tout ardeur, 
toute flamme; aujourd'hui il est sans 
vie. 

‘Quant à la tortue, elle ne fait pa- 


n 


râde d'aucun talent ‘prononcé; mais 


partisane de la maxime, “Petit train 
va loin”, elle donne chaque jour, mé- 
me effort, même sûmme de travail, 
Rien ne l'abat, rien ne l'éblouit. ° 

‘Ainsi se passe l’année, ainsi se cô- 
tolent' le lièvre et la tortue, qui at- 
tendent avec impatience le dénoue- 
ment des examens dè juin. 


“Mais qu'arrive:t-i] alors ? Oh! sur- 


prise! La palme échoit à l'effort 
constant dé la tortue. Triste décep- 
tion pour son adversaire .qui, malgré 


l'application des dérnières sernnines, 


n’a pu s'assimiler les connaissahces 


qu'il aurait dû acquérir au cours! 


d'une longue année et au péix dun 


iravail dur et opiniâtrée Pileux, dé-. 


‘oncerté, le pauvre lièvre se voit for- 
26 de renoncer à ses fragilés’ lu- 
sions... - 
“Rien ne sert PA coutir,.il faut par- 
tir à point.” 
Lionel Some. 


Couvent de Sainte-Anne-des-Ché- 


nes (grade XI). 
ee — 


Retour d’excursion 


- Eh bien! Mademoiselle, 
vots avez contemplé notre su- 
perbe point de vue? 

— Ah! Monsieur, j'en suis 
restée mugtte dd ti 
La pétite soeur. — Ah! par 
exemplé, çà n'est “pak ral, tu 
as.parlé.tont.le temps! 
EU 


[i 


Etait-ce bien. pour le chat? 


- Maman, donne-moi du 


chocolat pour le chat, s'il te 
plait. : 

Le chat n'aime pas le cho- 
cola it, mon enfant. 

: Donne-n° én tout de mê- 
me...; s'il n'en veut-pas, moi je 
le mangérai… 


Le + y 194 cte actu 


JOURNAL DE BRODERIE GcoRCY 
STAC rue Ste-Csatherine Est, Montréal 


d'inelus ah in abonnement d'un 
an au Jour de Broderie Goreg. 
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celles qui n'aiment point leur occu- 
pation ou leur métier, Je jour où 
les fertmiers feront davantage pour 
rendre ia vie plus intéressante, plus 
attrayante, lu jeunesse ne délaissera 
pas.la ferme en si grand nombre-pour 
émigrer vers les villes. Voyons maïn- 
tenant queli:s peuvent être ces choses 
qui attirent et intéressent la jeu- 
nesse”7 

11 y à plus de vérité que dé poésie 
dans la vieille maximé suivante: ‘Al! 
work and no play makes Jack a dull 
boy.” (Les enfants qui travaillent 
toujours et ne jouent jamais se ‘‘tan- 


nent”.) Né faites point travailler vo- | 


tre garçon de l'aurore à la brunante;: 
donnez-lui du temps pour se récréer. 
Vous n'y perdrez rien: le garçon qui 
aura quelques momenls de repos pour 
rire et jaser fera beaucoup plus d'o:1- 
vrage que celui. qui travaille d'arra- 
che-pied, sans songer à s'amuser un 
instant. Quel est le jeune homme 
qui refusera de se hâter d'ensemen- 
cer un champ si on lui promet d'aller 
à la pêche quand il aura fini? Ft 
lorsque vous faites des promesses, te- 
nez-les, car après avoir plusieurs fofs 
désappointé vos enfants, vous per- 
drez leur confiance. Ayez des jeux 
en plein air, comme Je, croquet, le 
tennis; ‘et laissez -vos efants jouer à 
la balle au camp <(baseball). Le jeu 
de croquet, malgré son caractère an- 
cien, est encoré fort goûté des jeu- 
nes étsdes vieux, .et tout le monde 
peut le jouer atsément. Faites aimer 
à vos enfants la bonne lecture; pro- 
curez-leur des livres, des revues, et 
vous savez aussi que lé foyer ne peut 
être complet sans un instrument mu- 
sical que'conque qui contribue tant à 
l'égayer. | 

Après être certain que vous laissez 


HERNIE 


N'EST PAS 
DECHIRURE 


Pas de rupture à gaérir 


La hernie best pas une déchirure 
mais purement une faiblesse muscu- 
laire dans la paroi abdominale. Des 
bandages ne font que comprimer les 
muséles affectés sans les fortifier — 
. A contraire, la pression du coussi- 
net @u baldage ordinaire augmente 
uvent cette faiblesse en ten- 
dant artêter la circulation du 
“ #. Les PFLAPAO-PADS ADHE- 
TF4 de UART sont entièrement 
différents -— étant applicateurs mé- 
cano-chimiques - faits expressé- 
ment abto-adhésifs pour maintenir 
le tonique des muscles appelé “PLA- 
PAQ'"* continuellement nppliqué sur 
les parties affectées et pour réduire 
au minimum tout d@nger de glisse- 
ment et de friction douloureuse. Je 
tisau adhésif est doux comme du 
velours et se fixe au corps sans ‘ 
courroies ni boucles ni ressorts. Ils 
sont facilés à appliquer — commo- 
des — peu coûteux. Détenteurs Mé- 
datile d'Or, Rome, Grañd Prix, Paris 
Mention Haonoruble, Exposition du 
Pénama:Vacifique, San Francisco, 
ete, + Depuis bientôt .un quart de 
siècle des masses de témoignages 
légalisés nous parvenst de bien des 
pays en attestent le succès — obte- 
nu &#ans interruption de travail 
L'absorption épidermique de Plapao 
utilisant la thérapie mécano-chimi- 
que tend vers un procédé de guéri- 
son naturel 


n _n4 après qua plus n'est 
Lesorn "de POFTEY UN biomgé--—— 
Cessez de gaspiller votre temps et 
votte argent pour des appareilg dé-. 
modés Apprenez à fermer l'ouver- 
ture herniaire selon l'intention de la 
nature afin que la hernie ne puisse 
pas descendre N'envoyes pas d'ar- 
gent siiiplement le coupon d'Ewsai 

- s l'our votre propre bién, 
écrives aujourd'hui demain, ce 
sera peul être trop tard 

pnsmere. —— 
Cort FOX 

l D'ESSAI G i ] 

l. PLAPAO LABORATORIES, Inc., ! 

l 2367 Stuart Bldx. St-Loulis, (| 

Me., LU.S.A. 

+ Envoyez-moi un Essai Gratis de 10 Û 
! joure du facteur curatif Plapao et } 
le. livre illustré sur la hernie as 
1 de déboursé pour eéæla, ni mainte- | 

nant ni plus lard 

Il 1 

i Nom 

l'Adresge 

t l 

 ——— — — _—_— — 


| de travaux agricoles ordinairement- 


1| une journée de temps à ‘autre pour 
1} ne‘toyer et ramasser tout ce qui trai- 


J!<Eaqde chose et Chaque chose à sa 


L' | 


permettre ce luxe, ot 11 est impossible 
| d'avoir üne belle maison sans cela || 
dont votre garçon pourra être fier et 
dont il ne rougira pas Et quand les 
ce äon à | fermiers auront pris à coeur de 
prenne soin lui-|dre la maisôn attrayante et les 
vous lé reprendrez. vaux de la ferme intéressants, 
jamais l'occasion de faudra encore ‘donner à la 


Permettez à votre garçon de faire 
des achats et des ventes, et donnez- 
jui à porter plus de responsabilités. 
Celui qui n'est pas entrainé à la res- 
ponsabilité dès sa jeunesse ne fera 
pas grand bruit dans le monde. 

Vous devriez ensuite vous procu- 
rer autant qu'il est pratique les plus 
récentés machines  perfectionnées 
dort vous avez besoin. Il y a tant 


pénibles qui deviennent faciles à cxé- 
cuter quand ils sont faits à la machi- 
re! Tout ‘cela rend l'agriculture une 
occupation plaisante. Laissez votre 
garçon conduire les machines, quoi! 
au'il ne le fasse pas avec autant 
d'adresse que vous-même. C'est lors- 
que les enfants sont jeunes qu'ils ont 
besoin d'apprendre. Celui qui n’ap- 
prend pas à faire les choses quand il 
est jeune ne voudra plus s’y appli- 
quer quand il sera plus âgé. La jeu- 
nesse aime à s'occuper toujours; sans 
doute, elle commet des erreurs, mais 
je ne donnerais pas beaucoup pour un 
garçon qui n'a pas assez d'initiative 
pour faire un mauvais coup de temps 
à autre. 


D'autre part, rien ne fait plus de 
bien au garçon que de s'éloigner de 
chez lui pendant quelque temps. Une 
des meilleures gemaines de ma jeu- 
nesse fut celle aù je parcourus, toute 
une semaine durant, l'exposition de 
l'Etat. C'était la premièré fois que 
je lâchais la queue de la blouse de 
môn père, et c'était aussi mon pre- 
mier voyage à l'exposition. J'avais 
vi, en une seule semaine, tant de cho- 
sés et, si, merveilleuses que, revenu à 
la maison, j'avais conscience d'avoir 
appris plus en ce court espace de 
temps que dans les cinq années pré- 
cédentes. J'étais spécialement inté- 
ressé par les beaux chevaux, le bé- 
tail, les porcs et les autres animaux; 
j'ai alors pensé que tout homme qui 
exploite le meilleur bétail seulement 
s'intéresse nécessairement à la ferme. 

Si le garçon fait un voyage à l'ex- 
position de la province, il sentira im- 
médiatement le besoin de suivre un 
cours d'agriculture au collège de 
l'Etat. C'est ce qui est arrivé dans 
mon cas. En toute circonstance, vou: 
loir c'est pouvoir, de sorte que vous 
devriez donner à votre garçon la 
chance de suivre un cours d'agricul- 
ture. Il apprendr t en peu de temps 


Jau collège agricole ce que son père 


ne sait et qu'il n'aurait su lui-même 
qu'après plusieurs années de recher- 
ches et d'expériences personnelles. 

L'agriculture devient une étude in- 
téressante quand on commence par 
connaître le ‘‘comment” et le ‘‘pour- 
quoi’ des choses. Il n'est pas de plus 
grand avantage pour un jeune hom- 
me que de pouvoir suivre un cours 
agricole. 

‘Après avoir suivi des cours agri- 
coles, le jeune homme a bescin de 
mettre en pratique les nouvelles mé- 
thodes qu'il possède; laissez-le aller 
de l'avant et ne faites pas comme le 
fermier qui, après avoir envoyé son 
garçon au collège d'agriculture, ne 
voulait aucunement eptendre ses con- 
sis et insistait pour que les choses 
se fassent telles que son grand-père 
les faisait. Les méthodes du grand- 
père étaient peut-être les meilleures 
dans ‘son “temps, mats- aujourd'hut |- 
qous en avohs de supérjeures. Si vo- 


tré .garç@i veus dit qu'il vaut mieux 


élever du bétail de choix et vous dé- 
barrasser de vos vieilles rosses, vous 
ferez bien de l'écouter. Quand on: 
voit sur certaines fermes des trou 
peaux d'animaux sans valeur, on com- 
prend immédiatement pourquoi les 
jeunes ne s'y intéressent pas. 

Enfin, et ce n'est pas le moindre 
des moyens de rendre la ferme a!- 
trayante aux yeux de la jeunesse, fai- 
tes tout ce que vous pourrez pour em- 
bellir 1a ferme et la maison. Un peu 
de peinture sur les bâtisses rendra le 
tout merveilleusement beau. Prenez 


ne 


Cela paye d'avoir une place pour 


Fi 


î 
à 


"a faire du bois de construction avec 


ia ferme, Car ils réaliseront que la vie 
des champs est plus indépendante et 
heureux que la vie citadine. 

J*Æ ALLENSWORTH. 
“Hoard's Dairyman.” ‘ 


distingue à 
l'exposition de Toronto 


Toronto. — Le Manitoba maintient 
sa haute réputation dans l'industrie 
laitière. Il & gagné le grand prix 
pour le beurre de crèmerie à l'expo- 
sition réyale de Toronto. 
Crèfmerie te Cartwright qu'est échu 
cet honneur, avec 3917 points sur 
400. 

Pour le béurre de ferme, les trois 
premiers sont aussi des Manitobains: 
Cardale, avec 965 


points; Helen Taylor, avec 96.1, et 


Mme H. Munroe, de Headingly, avec- 


95.9. 
Pour la troisième fois, Cari Ro- 
berts, d'Osborhe, Man. a gagné le 


grand châmpionnat pour les étalons 


percherons avec ‘“‘’Monarch”. ° 


Le char de porcs à bacon du Mani- 
toba, dont les sujets avaient été choi- 
sis parmi ceux de quatorze clubs de 
garçons et de filles, l'a emporté sur 
ceux de la Saskatchewan et de l'On- 
tario. 


li 
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Vivre selon sa condition 


Pour économiser il n'est pas néces- 
saire d'être riche. Il n'est pas né- 
cessaire non plus d'être mesquin. On 
peut économiser et vivre selon sa con- 
dition. 

Quand on n'4â pas les moyens de 
voyager comme d'autres plus riches, 
on reste chez soi. Quand on n'a pas 
les moyens de s'acheter une automo- 
bile pour se promener, comme font 
tant de gens qui nous entourent, on 
se sert de tramways si l'on est à la 
ville, et de son cheval et de sa voi- 
ture si l'on vit à la campagne. 

Trop de gens chez nous ignorent 


l'économie et le comptè de banque et} 
le chemin des! 


pe connaissent que 
amusements. 
aller ensemble. 
L'économie est une question d'édu- 
cation et de volonté. Si tous les ou- 
vriers savaient vivre avec 90% de 
leur salaire, quel qu'il soit, et porter 
à l'épargne les 10%, la richesse na- 
tionale serait étonnante dans 10 ans. 
+ 


Du bois de paille 


Maintenhnt, dans l'Ouest, on pour- 


Les deux ne peuvent 


de la paille. Une compagnie a été 
formée à Régina pour utiliser ces 
énormes quantités de paille de blé 
que le fermier doit faire brûler dans 
les prairies, afin d'en faire des ma- 
driers et de la planche. La machine 
2mpioyée comprime la paille à une 
pression de 100 livres par pouce car- 
ré. On en fait des planches de 14 
pieds de long sur 5 pieds de largeur 
et deux pouces d'épaisseur. Cette 
machine peut ainsi produire 4,000 
pieds de bois de paille par jour. On 
prétend €e plus que ce produit est à 
l'épreuve du feu à cause de la très 
forte pression à laquelle il a été sou- 
mis. 
À —— 220 0-2 — —— 


Il faut se tenir au courant 


Nous comprenons que, sur semaine, 
l'homme des champs est souvent trop 
occupé pour consdcrer beaucoup dé 
temps à la lecture. : 

Mais le dimanche, maïs durant les 
tengues-soirées d'hiver, il peut certal- 
nement disposer d'une heure ou deux 
pour se tenir au courant des choses 
qui l'intéressent plus particulièrement 


Eleveurs et agriculteurs, sau- 
vegardez votre bélail de la va- 
ginite granuleuse, qui conduit à 
l'avortement  épizootique, en 
vous servant de la POMMADE 
BLEUE et des OVULES ANTI- 
SEPTIQUES. 


LIQUIDE METEORIFUGE, 
pou: ''enflure des animaux, les 


colirues des chevaux et toute 
au're maladie: références à dis- 
position. : 

S'adresse” à M. ALFRED DI- 
VORNE. vacher à Otterburne, 
qui vous fouraira renseigne- 
ments et médicaments. 


C'est à la 


| 


| 


à 


j, 
. 


ELU AT 


savez-vo 


ex 


_Pôürquoi continuer à être malade? | 


de confiance pour estomac, , hé 
amygdales, 


436, RUE QUEEN OUEST, TORONTO, ONT.: 
WINDSON: 000, rue Wyandatte KINGSTON: 293, rue Bagot. : 
PETERRORO:: 18%, rue Charlotte 
OSHAWA: 79, rue Simese Nord. 
ST. CATHBRINÉS: 34, rue S-Paul 
WELLAND: 17, rue Crons. 
TORONTO: 779, rue Queen Est. 


Ket. 
CHATHAM: Central Fharmae}, 
ème , Y 


rue. 
LONDON: 627, rue Dundans. 
STRATFORD: 100, rue Downie. 


KITOHENER: 22%, rue King TORONTO: 2%, ave. Danforth. 
Ouest. TORONTO: 2118, ave. Danferth. 
BRANTFORD: 170, rue Daïhousie. TORONTO: 306%, rne flandan 
No BAY: 77, ave. Kiloek. Ouent. : 
HAMILTON: C23, rue Barton Ent. TORONTO: 1077, rue Bloor Ouent. 
BELLEVILLE: 25, rue Bridge TORONTO: 1123, ave. St Cihir 
Ent. Ouest. 
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BALSAM REMEÉDIES LIMITED 


CANADIAN 


my TARIFS 
 D'EXCURSIONS 


ES) REDUITS 
Dans l'Est du Canada 


Billets en vente tous les fours 


ler DEC. AU 5 JANVIER 
De toutes Jes stations du Manitoba (Winnipeg 
et Ouest), Saskatchewan et Alberta, 
Limite de retour, 8 mois 


Côte du Pacifique 
VICTORIA : VANCOUVER 
NEW WESTMINSTER 
Billets en vente 


ler décembre, et tous les mardis et jeudis, 
jusqu'au 6 février.: 


Limite de retour, 15 avril 1980 


Dans les Vieux Pays 
Aux ports de l'Atlantique, St. John et Halifax 


ler DEC. AU 5 JANVIER 


Limite, 5 mois 
Wagons directs jusqu’à l’embarcadère 


- L'agent des billets se fera un plaisir de vous donner les prix et de 
préparer votre itinéraire. . Demandez 


Bureau des Billets de la Ville — Téléphones 848 211—12—13 
Bureau des Billets de la Gare — Téléphones 843 216—17 
A. Calder et Cie, 663, rue Main — Téléphone 26 313 
IL d'Eschambault, 153, rue Masson, Saint-Boniface — Tél 201 481 


Pacifique Canadien 


Ayez touiours des Chèques de Voyageurs de la 
Canadian Pacific Express 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, FETROLE 


Licenciée et garantie 
Avance libérale et prompt palement par chècue certiñé 


Eertves, télégraphies où venez nous faire une visite 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


AJ. GAILLARD 


LEON-P, MORISSET 
Tété Téléphone 56 573 


N2072 


Téléphone 83 752 
COURTIERS 


THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED ce rrs 


688, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE 


Nous nollleitons votre clientèle et nous pouvons vons assurer, pour vos 
commandes, un servire prompt et nitentif sur les marchés 
ER ._#e Winaipeg et drs Ftats-Unis 
Membre du . "7 Réliée par fi direct à 13 malsoÿ 
Winaipeg Grain Exchange Lamson Bros. & Ce., Chiengo 


Malden Elevato 


r Company Ltd. | 


Busau chef: Grain Erehange, Winaipeg 


Valeurs — Obligations — Mines — Grains 
Membres—Winnipeg Grain Exchange, Winnipeg Grain FProduce Clearing 
Associution, Chicago Board of Trade, Chigary Grain Exchange, Calgary 
Stock Exchange, Winnipeg Mining Exchange : 

FU privé nous mettant en rapport avec tous les marchés 
Mettes-vous en relations avec le gérant du bureau le plus rapproché 
Winnipeg — Brandon — Hégine — Moore Jaw — Saskatous — Kerrobert 
Rosectous — Swift Current — Biganr — Gall Lake — Assisibols 
Indian Head — Herbert — Weyburu — f'rince Albert 

— Edmonton — Calgnrs — Tofield 
Pour bus de sûreté—Marqguez votre cçonnaissement 
; Elevator Company, 


Téléphone 27 307—5—9 


Avisez Malden 
mited, Grain Exchange, Winnipeg 


D LAFLECHE, surintendant 


DEA 94.65 
mn. Li. 1 44.60 


pe À ones de 24 livres. $465 
Wentern Canada *Purity“— 

F+ £ MARCHE 1 Bac de 98 livrés :: 1" 455 

meme" Ù$ à} 000 TS $4.60 

26 N : :|F sacs de vrès = 1 $4.65 

OVEMBRE 1929 

$455 

$4.60 

œienimes Leone A rer Gr 


N 54.55 
$4.60 
5 .$4.85 
s6.75—$7.00 PE . Maoecte 
Bonnes $575--$6.50 PR. La tonne $32.00 
Ordinaires …. $4.75—$5.50 | Gradu— 
Pour conserves $3.50—$4.50 .de 80 livres $3.85 
Taureanx— | Foin— 
De choix $5.00—$5.75 foin sur voie. Bontie condition. 
Ordinaires 54.25—5$4 75. S de deux maisons de Winnipeg 
Boeufs— IE No 1... "1. $19 
Bons 86.00 —-$6.50 71020 
Moyens … -..__....S$500--$5.%0 
#4.00 54.50 
Bouvillons à engraiser— \IN 
De choix 87 0097.25 annn'e À 
Bons 35.50—$6.75 DODDS ” 
Toures à engramser— . 4 ” 2 
De choix , !_85.75—$6 00 K Î D N E Ÿ ss 
Bonnes pu 84.50-285.50 , 
De choix Le .87,00—$7.50 ; 
Bons . ….$6.00-—-$6.75 
Veuux— 
De choix …. .…#11.00—-$12 00 
Bons 88.00 —$10.00 
Ordinaires . …. …. _.$4.00—$7.00 
Moutons et agneam:— , 
Moutons bons ……… .$5.00-—$6.50 
Moutons ordinaires .…...82.00-—$4 00 | 
Agneaux bons -3$8.00—$10.00 Peñdant plus @xn tiers de siècle, 
Agneaux ordinaires …,$6.00-$7.00 , les iFljulés Dodd pour tes rognans ont 
Por été‘le remède nu pour maux de 
ps - 4 doi; rtfumatiame, troubles de la vessie 
D'aprèà la classification d « 
apres gouverne |et és nombreuses :autres maladies 
met Tédéral—. : ? par-des roguons défectuelx. 
Bacon de choix, prime de Ÿ par té*e | En-vente chez tous. les marchands à 
Bacon ……….…..$10$. $10 35 sous la boîte, 6 bcites pour 82,60 
Dé " ou.#ä là Dodds Medicine Co. Lta, 
boucherie 


rare 89 %—$10,00 | Foronte 2. Ont. eur réception du prix 


“Cours tu grain fourni 
EUG.-J. DUFRESNE 
Prix décharge à Fyt William ou Port Arthur 
pour la semaine finksant 1225 novembre 1929 


Marci Merc. :Jeuri Venci Sare'‘i Lun'i 


CRAINS 19 nov. 24 nov. 21! nov. 22 nov. 23 nov. 25 nov. 

Blé No 1 Nord. 1.364 ner 1135 1.343 | 1.354 1 344 
2 Nord 1.434 140} 11329 1.31} 1.32} 1.31; 

3 Nord 1.:9i 146$ 11289. 1.274 1.28$ 1.27} 

Avoine 2 CW 68 ra -66 654 “ 654 63, 
3 CW 62 .6| . 60 594: .5c 57} 

Orge 3 CW,, 607 64 65 648 651 63 
4 CW 617 59 :.60$ 594 .o0f 58] 

a À 

Lin 4 NW w 2.744 2.704 2.98 2.72 2.13 2.71 

2 CW 2.703 2.66: 2.69 2.68 2.69 2.67 

NS nn ete ee D A 

Seicle 2? CW .94$ .913{10.9#  .92 93 . .90} 

mm 

Ptrix/sur voie #ræ#êk) 

= qe me dm me 4 A  — —  — 

Base BK -t-Nerd. 1.369 1.334.342 "1.344 1.35£ 1.34! 
Avoire 2 CW .65 .64 . 6: .624  .02 60} 
Orge-3 CW 664 - .(47 (68, 648 651 63? 
Lin 1 NW 2.744 2.70 -273. 2.69 2,72 : 2.69! 
Seigle 2 CW .94} .91} 193 .92 .93 90; 

| Ù Options à 
BU Note cbre 1.36} 1.331 3 1.341 135$ 1.34 
| Dérerbre 1.36} 1.33} 1.35% 1,342 1.36 1.34} 
Mai 1.435 1405 143% 1:42) 144 1.43 
M À: - 4 
Avoine Nover bre 65 64 163% . 62} 021 .60} 
Décerbre : , 65} 64! 1063?" 62 .621 .. 604, 
Mai S  G7! 67 66 -.67 “66 

Orge Novembre 060$ 644 és « 644 65 L 631 

I éce:rbre .67 65 45; 65 65 .641 

Mar ne TE 12 11.12 725 .71ÿ 

Lin Noverbre 2.744 9. 70 :278°%#2.72 2. 13 x 211 
Décen bre 2.723 267, 2.:50::2.69 2,72 2.69} 

Mai 2.18 21749 2.1Ch 2.753 2.80 2.77 

| à be de 

{Seigle Nover bre .94! th _yski .02 . 93 -90} 
j Décembre .95 .% : WA 025  ,934 091! 
Mai. J.A1T OT H'oth 1 00  4,01#. Qui 
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des restes du vénéré 
it. furent Heïri Ramsay, Alf. 
, Richard Ramsay, Ernie Ro- 
Tommy Rarnsay, Noël Ram- 
et- Wilfrid Rainsay, tous petits- 
y eut une ». ymbiguse assistance 
.Mérvice et à sa sépulture qui 
‘leu le lunéi 1£ novembre. 

Parents qui lui survivent 
offrons nos ‘plus sincères con- 


oniL 


LA BROQUERIE 


_ Nous avons le regret d'annoncer a 
mort de Mme Alfred Laurencelle (née 
Maivina Degagrné). décédée : subite- 
ment le 4 novembre, à l'Age de 62 


Née à Chicoutimi, province de Qu4- 
bec, le 2 janvier 1887, elle épousa en 
1886 M. Jean Gauthier et le jeune 
ménage vint s'établir à La Broquerie 
où 1890, Devenue veuve, elle épousa 

‘ en secondes noces M. Alfred Lauren- 
. Celle, de La Broquerie. 

Lui survivent: cinq filles et cinq 
fils. De son premier mariage: Alice 
(Mme Alphonse Boisjoli), Aurore 
(Mme Emile Grenier), Hylas Gau- 
thier. De son second mariage: Geor- 
gés Laurencelle, Julia (Mme Arthur 
Frenette), Louis, Rosa (Mme Edouard 
Frenette), Eva ‘Mme Joseph Bal- 
caen), Eugène el Joseph Laurencelile. 
Ttois soeurs: Mmes Honoré Simard 
Philippe Bavard et Éphrem Simard. 


Quatre frères: Jean, Cyprien, Charles 


et Louis Degagné — et dix-neuf pe- 
tits-enfants. 

Les funérailles ont eu lieu le 6 no- 
vembre, À l'église paroissiale, au mi- 
lieu d'un grand concours de parents 
et d'amis. 

Nos sympathies à la famille éprou- 


—— 02 2 
SAINTE-ELISABETH 


M. Joseph Collette et son épouse, 
Louisa Grégoire, font pdrt à leurs pa- 
rents et amis éloignés de la naissance 
d'un petit garçon, né le 12, baptisé le 
dimanche 17 novembre, sous les noms 
de Joseph-Irénée-Cvide-Denis. Par- 
rain et marraine: M. Clovis Saint- 
Amant, de Saint-Jean-PBaptiste, et 
son épouse, Yvonne Grégoire, oncle 
et tante de l'entant. 


Un remède efficace contre la 
vaginite 
VUE pa 
Nous avons déjà parlé dans cette 
page d'up traitement de la vaginite 
ou avortement épizootique äu moyen 
de remèdes franco-suisses introduits 
dans l'Ouest par ün vacher de longue 
expérience, M. Alfred Divorne, d'Ot- 
terburne, Manitoba Voici le témoi- 
gnage.dun cultivateur bien connu au 
Manitoba en faveur de ce traitemen!: 
Saint-Pierre, le 12 octobre 1929. 


A, ML. Atfred Bivorne, 


Otterburne. Man 
Cher Monsieur, 

Je viens, par les présentes, vous re- 
mercier pour les remèdes contre la 
vaginite granuleuse que vous m'avez 
fait parvenir. Je les ai employés im- 
médiatement et j'ai constaté dans 
l'espace d'une semaine une très gran- 
de amélioration dans la santé de mes 
vaches et la disparition complète des 
symptômes de cette maladie qui abou- 
tit fatalement à l'avortement. Je sens 
qu'en justice je dois déclarer que vos 
remèdes ont sauvé mon troupeau et 
m'ont permis de faire une belle vente 
cet automne. Si l'avortement s'était 
déclaré, comme tout portait à le faire 
croire, c'eût été pour moi une perte 
de plus de $2000. Je serai heureux 
de collaborer ævec vous pour popula- 
riser au Manitoba ce remède qui sau- 
vers nos troupeaux de pertes incal- 
culables. 

Bien à vous, 
Edmond PREFONTAINE 
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seph Lecland vient le remplacer. Et 
voilà. Rien de plus simple, de plus 
satisfaisant et de moins coûteux. _1l 


conseillers, dans la paroisse de Sainte- 


laissé une centaine de verges dans le 
village. 


. L] . 

Félicitations à M. et Mme Marcien 
Arpin, les heureux parents de Marie- 
Florentine-Angèle, née le 15 de ce 
mois. 
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UTH JUNCTION 


Nous avons eu, le dimanche 17, no- 
tre première partie de cartes. Elle a 
rapporté la jolie somme de cinquante 
dollars et quelques sous. 

. +. 

Notre retraite prêéchée par le R. P. 
Dubé s'est terminée samedi matin par 
une communion générale de toute la 


paroisse. 
LL , . 


M. A.-O. Beaudry fera la lutte con- 
tre le présent maire, M. J.-E. Canham. 
Pour le quartier numéro 1, M. Aug. 
Beaudry a été de nouveau élu con- 
seiller par acclamation. 
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N.-D. DE LOURDES 


Décès 

Le mardi 19 novembre, à l'hôpital 
Général de Winnipeg, Mme veuve 
Bonnefoy a été subitement rappelée à 
Dieu. Depuis longtemps, nos lécteurs 
le savent tous, elle souffrait de vio- 
lentes douleurs cérébrales, endurées 
avec la patience la plus chrétienne. 
Néanmoins, nul ne croyait la fin si 
proche. : Nous l'avons enterrée à 
Lourdes, le vendredi 22 novembre. 
Malgré la rigueur de la saison, une 
belle assistance était venue lui témoi- 
gner une dernière fois son affectueuze 
sympathie. Nous aurons tous une 
prière pour cette fervente chrétienne, 
qui a fait pendant tant d'années l'édi- 
fication de notre paroisse. 

Un peu de lumière, s'il vous plait 

Ce n'est pas à la panne du premier 
novembre que nous faisons allusion. 
Dans l'immense contrée que nous ha- 
bitons, de tels accidents sont inévi- 
tables, une fois ou l'autre, lorsque se 
lève un de ces vents légendaires aux- 
quels rien ne résiste. Non, pour cette 
panne, nous donnons à l'Hydro une 
absolution complète et une indulgence 
plénière. Mais il est un fait regre:- 
table, qui, se renouvelle, à Lourdes, 
avec la constance et la régularité 
d'une loi mathématique. Tout le mon- 
de en souffre, tout le monde s'en 
plaint, et nul ne sait où s'adresser 
pour solliciter le remède. 

Notre village est gratifié de buit 
lampes publiques, surmontées chacu- 
ne d'un volumineux réflecteur, qui 
concentre énergiquement la lumière 
autour du poteau, mais l'éloigne obsti- 
nément de la rue avoisinante. Nous 
payons très cher l'indigente lumière 
de ces pauvres quinquets, pour des 
raisons qui ne sont pas toutes criti- 
quables. Au moins voudrions-nous 
être éclairés. Or, chacun en est té- 
moin, nous avons en permanence uns, 
deux," Trois de, ces lampes éteintes. 
Tantôt l'une, tantôt l'autre, cela va 
sans dire. Ill y a plus d'un mois que 
celle du presbytère est brûlée, et du- 
cune autorité ne s'en est encore in- 
quiétée. De plus, et nous le faisions 
déjà rernarquer l'an dernier, les heu- 
res d'allumage sont souverainement 
capricieuses. Seulement, il y a un 
changement. En 1928, nous avions la 
lumière pendant ie jour, et l'obscuri- 
té pendant la nuit - On a rétabli 
l'obscurité du jour, mais hélas! on 
n'a pas supprimé celle de la nuit. 1] 
semble que l'Hydro ignore que les 
jours raccourcissent pendant l'hiver. 
Elle agit, en tous cas, comme si elle 
l'ignorait. Tard dans la soirée, nos 
réverbères s'allument: pendant quel- 
ques courtes heures, ils nous dispen- 
sent une indigente lumière, qui nous 
permet à peine de guider nos pas; 
puis de grand matin, longtemps avant 
le ‘lever de l'aurore, ils s'éteignent 
avec ensemble et nous plongent de 
nouveau dans une obscurité assuré- 


A 
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ment-fort-ipopportune. N'y âurait-il 
pas moyen de porter À cet état de 
choses un remède efficace? Nous 
posons la question 
A ceux sur qui la cité = 
Repose le salut de la Société... 
ee —— — 


OTTERBURNE 


Les mois d'octobre et de novembre 
furent féconds en événements de tou- 
tes sortes à la Maison Saint-Joseph. 
Parmi les principaux, il est intéres- 
sant de noter: 

Nouveau chemin 

La construction d'un nouveau che- 
min, via Otterburne-Saint-Pierre, — 
redressement ce l’ancien à partir de 
la voie ferrée du C.P.R. jusqu'au pied 
du ‘’côteau Lacasse”. Cette nouvelle 
route a l'avantage de détruire les 
courbes, d'améliorer la jonction des 
chemins. Winnipeg-Steinbach-Otter- 
burne-Saint-Pierre, d'atténuen l'angle 
que fait le chemin pour aller au vi!- 
lage d'Otterburne, sans compter les 
avantages particuliers qu'en retirera 
notre maison. Les membres du con- 
seil'de la’ municipalité de Salaberry 
ont acquis un nouveau droit à notre 
profonde reconnaissance. 

La ‘“Saint-Viateur” 

Cette fête patronale de la congré- 
gation des Clercs Paroissiaux ou Ca- 
téchistes de Saint-Viateur se célèbre 
avec éclat le 21 octobre, dans toutes 
les maisons de l'Institut. Ce qui fut 
fait à la Maison Saint-Joseph. 

Le même jour eut lieu la prist 
d'habits Ce Soeur Paradis (originaire 
Àe Dunrea, Man.), devenue Soeur Jo- 
seph ce l’Eucharistie. Le Père di- 
recteur a présidé, le P. A. Poulin, 
C.S.V., a chanté la grand'messe 80- 
lennelle et le R. P. Valois, C.S.V., a 
donné le sermon de circonstance. M. 
le curé de Saint-Pierre nous a hono- 
rés de sa présence au diner. 

Visiteurs 

Le 27 octobre, un de nos beaux 
dimanches d'automne, nous recevions, 
de Saint-Boniface, la visite distinguée 
de M. le Dr Benoit et sa famille, de 
M. te Dr et Mme N.-A. Laurendeau. 
de M. et Mme J-A. Desjardins, de 
M. ct Mme Camille Fournier. 

‘Feu S. G. Mgr O.-E. Mathieu 

Le 28, nous apprenions avec regret 
la mort Ce S. G. Mgr O.-E. Mathieu, 
archevêque de Régina, survenue à 
l'hôpital des Soeurs Grises de Ré- 
gina, le soir du 26, un samedi, à 6 h. 
15. S. G. Mgr Mathieu a été un 
fidèle associé du Culte Perpétuel de 
Saint-Joseph, un associé de la pre- 
mière heure. Chaque année, ce grand 
archevêque nous faisait parvenir, en 
même temps que sa bénédiction, un 
compte-rendu édifiant de son ‘‘jour 
de prières" ea l'honenur de saint Jo- 
seph. En union avec les milliers d'as- 
sociés du Culte Perpétuel, nous prie- 
rons avec ferveur pour le repos de 
Tâme wé ce-grand -prétat.- 

Visite canonique 

Le 24 octobre, le R. P. Joseph La- 
tour, C.S.V., supérieur provincial, écri- 
vait d'Outremont: 

“Bien cher Père Lesage, 

“Je monterai sur le C.N_R., lundi 
soir, le 28; j'arriverai donc à Winni- 
peg mercredi soir. Et jeudi, je me 
rendrai À Otterburne.. J'ai hâte. de 
vous voir et tous vos coadjuteurs, 
toute l'oeuvre et les chères bannes 
Soeurs, et vos amis. Je ferai ma 
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ENLEVE LES CORS 
SANS DOULEUR 


La douleur cesse en un instant. Les 
souliers étroits ne font plus mal. Le 
cor se recroqueville et tombe. Il en- 
lève le cor tout entier sans aucune 
douleur. “PUTNAM'S CORN EX- 
TRACTOR", c'est le remède sur le- 
quel on peut compter. Il est en vente 
dans toutes les pharmacies. Achetez- 
en üne bouteille aujourd'hui Refu- 
sez tout substitut 5 


nd'messe À 11 K;"11 ft l'ouver- 
ture ce sa visite canonique par le 
chant du “Veni Creator”. Il exposa 
aux religieux, dans une vibrante allo- 


cution, l'objet et le but de la visite 


et l'ouverture de coeur 


dans les rapports avec lui, etc. Puis 
il commenta avec onction sa première 
-| circulaire. qu'il nous apportait. 


Réceptions chez les P. M. S. J. 
..Le dimanche 3, le Rév. Père pro- 


vincial, à la grand'messe, commenta 


l'évangile du jour. A 8 h. du soir, les 
Petites M'ssionnaires dé Saint-Joseph 
offrent une réception digne du Rév. 
Père provincial. Dans l'après-midi. 
À 4 h.,, ces bonnes religieuses avaient 
présenté leurs hommages de piété 
filiale au R. P. Lesage, leur directeur 
canonique, à l'occasion de sa deuxiè- 
me fête patronale, la Saint-Charles- 
Borromée, qui coïncide avec l'anni- 
Vérsaire de sa naissance. 
Réceptions chez les orphelins 

Le 4, c'était au tour des petits or- 
phelins de témoigner leur affection 
au Rév. Père provincial et d'exprimer 
leurs voeux au Rév. Père directeur, 
ce qu'ils firent le soir dans une récep- 
tion soigneusement préparée. Le pro- 
gramme comprenait acresses et 
chants, et. réponses! Dans la sien- 
ne, le Père directeur annonça la venue 
du nouveau périodiqtüe de la commu- 
nauté ces Clercs de Saint-Viateur: 
“Entre Nous”, cela à l’agréable sur- 
prise de tous les confrères. même 
du Rév. Père provincial auquel il re- 
mit le premier numéro apporté par 
la malle du sgir. Ce périodique sera 
“un lien, un trait d'union entre nos 
maisons, entre nos oeuvres, entre 
chacun de nos, un moyen plus inti- 
me et moins officiel d'échanger les 
biens que nous pos#dons et dont, cha- 
que jour, nous augmentons le trésor 
intellectuel et moral, pédagogique, 
disciplinaire et liturgique, en nos di- 
verses fonctions. Cette ‘revue nous 
mettrait au courant de ce qui se pas- 
se, en nos divers ‘chez nous’. Nous 
remercions le rédacteur d'y avoir ac- 
cordé plus de quatre pages à la Mai- 
son Saint-Joseph. 

N. B. — Nous regrettons de devoir 
remettre à la semaine prochaine le 
compte rendu de nos fêtes du®17, en 


notre Livre de 
700 recettes 
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Henri de Trémaudan.est décédé à Los 
Angeles, Cal, après une longue et 
douloureuse maladie. 

Avocat, publiciste, historien et au- 
teur dramatique, M. de Trémaudan 
était né le 14 juillet 1874 à Saint- 
Chrysostôme, Qué., où ses parents, 
le capitaine Auguste-M.-D. de Tré- 
maudan, et son épouse, Jeanne-Marie 
Huet, originaires  d'Ille-et-Vilaine, 
France, étaient venus s'étabiir après 
ia guerre de 1870: = 

11 avait épousé en 1901 Mile Made- 
leine Bastien, à Montmartre, Sask. 
Outre son épouse, quatre enfants lui 
survivent: Alain, Gilles, Andrée et 
Renée. 

M. de Trémaucan avait ‘fait ses 
études à Guérande (Loire Inférieure), 
Après avoir été professeur à Mont- 
martre, :Sask. (1893-1902) et agent 
d'immeubles à Manor, Sask. (1902- 
1911), il avait fondé au Pas, Man. 
(1911-1913) “The Herald” et s'était 
fait l'ardent avocat du chemin de fer 
de la Baie d'Hudson, au sujet duquel 
il écrivit-son livre qui fait autorité: 
“The Hudson Bay Road”. Il fut ainsi 
un des précurseurs du développement 
du Nord manitobain, et il préconisa 
toujours que la Baie d'Hudson était 
appelée à devenir le principal débou- 
ché de l'Ouest. 

Admis au barreau du Manitoba en 
1913, il devint gérant de la “Winnipeg 
Trustee Company of Canada” pendant 
la guerre et fit ensuite partie de la 
société légale Dubuc et Roy. 

Plus tard, sa santé laissant à dési- 
rer, il dut aller s'installer à Los An- 
geles, Cal., où il continua à pratiquer 
le droit. IT s'y était fait l'ardent dé- 
fenseur du prestige français et 
l'Union franco-américaine et fut l'un 
des fondateurs du théâtre d'amateurs 
canadien-français de cette ville. 

Il n'était pas seulement un avocat 
de talent, il était aussi un journaliste 
et un auteur émérites. Outre ‘The 
Herald’ ‘fondé au Pas, il avait publié 
à Winnipeg, pendant la guerre et 


l'honneur de S. G. Mgr Prud'homme. | Pour la propagande française, la ‘“Li- 


Rare res ess 
‘Le Canada chez nous”’ 


Combien d'entre vous, chers lec- 
teurs, ont eu à décider cete question 
importante: où diriger un fils, un frè- 
re, un oncle qui veut s'établir dans 
un centre français et y fonder un 
foyer? 

Dans votre paroisse, toutes les ter- 
res sont prises et puis, l'esprit aven- 
tureux du Canadien le pousse à chan- 
ger de milieu. Il gst jeune, désire 
voir du pays. Ou bien il n'a pas réus- 
si sur sa ferme jusqu'à présent et 
veut tenter fortune ailleurs. 
‘e confiance, il vient à vous comme à 
son meilleur ami, chercher une orien- 
tation pour l'avenir. 

Perpiexe, songeur, vous désirez de 
ute votre âme lui donner un sage 
conseil, le diriger vers un centre fran- 
cais prospère. Patriote à l'Ame ar- 
dente, vous ne vous pardonneriez pas 
que, par votre faute, un membre. de 
votre famille allât grossir le nombre 
des déracinés, de ceux qui s'établis- 
sent dans des centres anglais ou s’en 
vont de l'autre côté des frontières. 
Vous voulez l'intérêt de notre pays, 
mais vous avez aussi à coeur le bon. 
Meur de ce parent qui-vous a fait Un 
fiance et aimeriez l'orienter 1à où le 
succès l'attend. 

Une brochurette, ‘’Le Canada chez 
nous”, écrite par M. J.-E. Laforce, 
agent général du Chemin de fer Na- 
tional du Canada, vous donnera tou- 
tes les lumières césirées. Vous y li- 
rez des détails intéressants sur les 
régions françaises les plus avantageu- 


ses de l'Ouest Canadien et des pro-. 


vinces de l'Est. 

Procurez-vous donc cette brochure 
gratuitement en vous adressant à 
l’auteur, M. J.-E. Laforce, agent géné- 
ral de colonisation, Chemin de fer Na- 
tional du Canada, Montréal Vous 
trouverez là, certainement, ta solution 
de toutes vos incertitudes. 
2-40 

VICTORIAVILLE. Le feu a dé- 
truit la construction de la ‘“Dominion 
Woodworks Company” et quitre mai- 
sons voisines. Les dégâts sont esti- 
més à $100,000 


Ea tou- | 


bre Parole”. Il fut longtemps un des 
collaborateurs dévoués du ‘Courrier 
Français’, de Los Angeles, et la me- 
ladic seule Jui avait fait lasser la 
piume. 

M. ée Trémaudan avait publié des 
livres, brochures, et pièces de théâtre. 
‘tons: “The Hudson Bay Road”, 
‘Pourquoi parlons français”, 


CORRIGEZ LA CAUSE DE LA 
FAIBLESSE DES ENFANTS 


On ne devruit pas punir les enfants qui 
nouillent leur lit. Ces accidents proviennent 
de la faiblesse des reirs ou de la vessie. 
Les mères trouveront mun traitement do- 
mestique très précieux pour leurs petits. 
N'envoyez pas d'argent: demandez simple- 
ment par lettre aujourd’hui même le trai- 
tement d'essai gratuit. Les adul‘es atteint 
d'affections urinaires trouveront aussi mon 
traitement bienfaisant. Le 


MME. M. SUMMERS 
a/s Vanderthosf & Ce. L: 1 4 
BOITE 56 WINDSOR, ONT, 
En vente ches les mei!leurs pharmaciens 
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fourrures, voyez les aubaines 


Chevrier 


fourrures à crédit. 
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ateliers Chevrier 
Quand vous visiterez les magasins, | 


cette semaine pour acheter des 


notre 57ème Vente Anniversal 


Avec le plan de paiements différés 


il eat facile d'acheter de bonnes 


Précurseurs"--"Le--sang- 
Cais”, “Les Métis et l'invasion fénien- 
ne”, “De fil en aiguille”, “Petit Bap- 
tiste”, “Quard même”, etc, etc. 

Quand la mort le frappa, il ache- 
vait la mise au point d'une “Histoire 
de la Nation métisse dans l'Ouest ca- 
nadien‘”. 


En M ‘e Trémaudan, la nation mé- 
tisse perd un défenseur dévoué et sin- 
cère et le Comité Historique un ami 
précieux. Une collaboration de ,plu- 
sieurs années avait créé éñtre les 
membres de notre comité et M. de 
Trémaudan une intimité de coeur et 
dè pensée basée sur ure estime réci- 
proque. 


Les membres de notre Comité ad- 
miraient dans leur collaborateur et le 
rédacteur €e leur histoire une droi- 
ture Ce caractère et une sûreté de 
jugement qui leur inspiraient confian- 
ce et nous pouvons affirmer sans hé- 
sitation que l'histoire, telle qu'il l’a 
écrite, sera bien la sienne. Il n'ad- 
mettait que ce qui était clairement et 
entièrement prouvé avec documents à 
l'appui. Il était loyal à ses amis et 
à son métier d’historien et il fut sur- 
tout bon Français. C'est le jugement 
qui s'impcse sur sa tombe ef que la 
postérité confirmera. 

Sa disparition cause parmi nous. 
qui cevrors terminer sa tâche, un 
vide immense; en la -dinissaunt nous 
nous inspirerons de son esprit.et nous 
pouvons dire que sa mémoire #erà 
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l'arfums, poudres, comrrimés — 
tographiques — Rasoirs, 


J.-3. PREFONTAINE, 
Président. 
En fnce de la Danqu 


hi FOUR SERENDRE FE 
LE CONFORT KT 


Havre. Train nour Paris a 
-n Angleterre 
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ITW DF FRANCE 
FRAMCE, 

New-Yo 
DE CRASSF 
ROCHAMPBEAT 


New-dork— 1 ipu—tiordenta 


ROUSSITETON 
LA BOURDONNAIS 


fran 


Radios et Gramcnhones, disques Victor 


bluireaux, 
Lriquets, boîtes ‘e chocolats (Picardy). 


RES LIGN 


D'un quai couvert, à New-York, à un quaï 


ffrons le té 
re sympathie et 
re inlassable : déve 


Pout le Comité Historique M6 


‘a Chambre des Communes, à 
qu'il venait d'envoyer au: greffier 
‘a Chambre une résolution à | 


M. Woodsworth a dit qu'il avalil 
onsulté ées travaillistes un peu pa 
‘out au Çanacëg et que tous sain 
déclarés d'accord : 


lui. 


‘es Ceux ministères du travail et 
l'immigratiôn sont inséparables p: 
qu'il ne devrait pas se faire d'immi- 
gration lorsque le travail n'est pl 


abondant. ® ‘ 4 
Etranglé par l'asthme —C'é 

‘a scule expression qui tradu 

[se ce que l’on éprouve avec u 
attaque de cette maladie. 

soulagement obtenu par le re- 

mède de lasthme du Dr J.-D. 

Ketlogg est impossible à auali- 

fer. C’est le bien-être et le re- 


pos après la souffrance indici- 
: La respiration devient 


normale et les tubes des bron- 
ches se nettoient complètement. 
Ce remède sans égal vaut plu- 
sicurs fois son prix pour tous 
ceux qui l’emploient. 


PROCUREZ-VOUS 


LE PLUS BEAU DES 
ALMANACHS CANADIENS 


té, par poste, 80 
e, port en plus. 
LLE SECRETARIAT DES OUUVREX 
105, rue Sainte-Anne, Québec 


Plumes-réservoir — Appareils pho- 
pipes, cigares, cigarettes — 


R.-4. SENPE, 10 
bre.-très. 
e Canadienne Nationale 


re SUR 
Epants 


N EUROPE AVEC TOUT 
LE LUXE VOELES : 

couvert au 
ttendant au quai. En 6 jours 


Confort sans égal, cuisine française. 
New-dork—Piymouth—fHMavre 


..6 d‘e., 

12 déc, 
rh—Hnvre 
S déc. 2 janv 

19 fév. 


17 jané., 7 fév 
25 avril, 20 mai 


€ fév, 
19 Mars. 


26 déc., 


4 déc. 
12 déc. 


22 fév, 
26 avril, 30 mai 


8 avril 


Traversies intes à Inisir, paquebnts grands, confor- 


tables, d'une seule classe 
Croisière en Méditerranée 


FHANCH 


Départ 


DE ©RASSE Guittera 


touchera 


Prix minimum de cabine. 


Prix raisonnable. 


11 janv, 
de Not! 
New-York le 5 décembre, 
Halifax le 7 décembre. 


12 fév, 15 mars 


348, rue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


57ème Vente Annuclle de Fourrures Chevrier 


Fourrures _ 


Elles ont cette e 


Cette différence distinguée de la coupe— 
Cette ferme assurance de durée— 


Cette perfection 


de, 
re. 


Qui, pour celui qui les porte, expliquent 
leur distinction ot accroissent leur charme 
avec le: années. 


“Le Magasin Bleu’’ 


278, AVENUE PORTAGE, WINNIPEG 
Ouvert le samedi jusqu'à 10 heures a soir 


RE 


xeetience de la pelleterie— 


de style, pénétrante— 


de notre sin: 
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. Ma chère Yvonnr: je suis bien mal- 
heureuse. CR € 


13 juin. 


J'ai pleuré toute la nuit sans pou-. 


Voir fermer l'oeil. Bien malin, celui 
qui me dirait pourquoi, car enfin, en 
quoi cela me yéne-t-il que Maxime 
aime sa fiancée et le lui dise? Il 
faut avouer que je suis une Ninette 
abominable. Je ne vois d'autre ra!- 


je veux être aussi sa meilieure amie. 


* Il avait toujours été si correct avec 


Marie-Luce que la pensée de son 
amour pour elle ne m'ayait jarrais 
éflensée, mais depuis que je l'ai vu 
baiser ses muins avec tant d'arde::r, 
depuis que j'ai vu son visage boulc- 
Yersé, devant elle, je souffre 

Je consens à ce qu'il l'épouse, mais 
je ne veux pas qu'il l'aime! 


14 juin. 

Pour engourdir mon chagrin, j'a- 
vais résolu de flirter éperdumeñt avec 
Tancrède dès que je le vefrdis. Je 
voulais par là montrer à Maxime que. 
moi aussi, je puis vraiment aimer et 
être aimée. : 

C'est pourquoi, avec 1x permission 
de mon père, et l'escorte d'Au- 


-&uste, j'allai,- vers. trois. heures, à 


Chasse bois. 

Ils étaient tous là, sur la terrasse, 
les dames travaillant, et les hommes 
fumant. Comme jé m'y attendais, 
Maxime causait avec Marie-Luce: 
Tancrède avait l'air de broyer du noir. 

- C'est mai, dis-je en arrivant, je 
m'ennuyais tellement À la maison que 
je suis venue ici pour me distraire. 

— , Une jeune fille intelligente ne 
s'ennuie jamais, dit sévèrement Cor- 


‘nélie. 


— It-faut croire alors que je ne 
suis guère intelligente, répliquai-je, 
car je me suis ennuyée à mourir toute 
la matinée. 

- Cela arrive À tout le monde, fit 


. Marie-Luce avec douceur. 


— Même à vous? 

— Oui, même à moi. 

+ Ah! vous voyez! fis-je à Corné- 
lie vexée. 

— Ce n'est pas la même chose, ob- 
jecta-t-elle pour garder le dernier 
mot. : 

Je le lui laiseai, car il ne me plai- 
sait pas d'entamer une discussion avec 
elle; il me semblait plus intéressant 
d'observer les amoureux, dont l'atti- 
tude confirmdit toutes mes obsétvn- 
tions de la veiile. regards échangé: 
qui éntrèrent dans mon coeur comme 
des aiguilles, sourire charmant de Ma- 
rie-Luce, air yauche et guindé de 
Maxime qui ressemblait À un collé- 
gien timide. Après les saluts d'arh- 
vée, ce monsieur n'eut même paë' un 
regard pour l'inforiunée Ninstte. Ah! 
c'était bien le cas de me rabattre sur 
Tancrède, et ‘'e mener bon train l'a- 
venture de mon mariage! 

Je commençai avec lui ur: con- 
versation,. dont j'ai oublié le sujet et 
les termes, mais qui le dérida com- 
plètement. Malgré les sourcils fron- 
cés de Cornélie, je m'éloignai avec 
mon Ami du groupe familial, ct, sous 
le prétexte de lui montrer certaine 
rose, je l'entrainai dans le jardin; il 
m'eût été impossible d: rester plus 
longtemps dans le des 
amoureux. 

Dieu! quelle est jolie, 
de Chassebois! Il faut en convenir, 
Mme ce Castelmoët peut être fière de 


voisinage 


la roseraie 


— "ee ST 


— Est-ce que je ris, Janine? 
— C'est que, inon cher Tancrède, 
Cornélie trouve toufours que j'ai tort, 
st Maxime aussi. 

— De-grâce! mignonne petite amie, 
laissons Makime et Cornélie, nous ne 
sommes ÿas ci pôur parier d'eux. 

— C'est vrai. 

Et je suivis, très fière de ma sages- 
se, le monsieur qui trouve nu g j'ai 
toujours. rafson. 

Ji m'amena, par les méandres de 
la roseraie, jusqu'à l'allée d'ormes, si 
majestueuse, que Maxime préteni 
être la plys belle parure de Crasse- 
bois. Nous y marchâmes quelque 
temps en silence. Je sentais sur moi 
le regard de Tancrède, mais je fei- 
gnis de ne point in'en apercevoir, ct 
pas une fois je re tournai lu tête de 
son côté. Je pressentais que cette 
journée devait amener 
capital €e ma vie, et mon coeur bat- 
tait trop fort pour qu'il me fût possi- 
ble de continuer les plaisanteries que 

Al Pr , 
j'avais débitées sur là terrasse quel: 
ques mimutes plus tôt. 

Cette impression m'était venue en 
pénétrant dans la grande allée. 11 ne 
semblait marcker dans la nef d'une 
églife où :séräjent déplacés trep de 
ne de-gaieté: 821 7 

——/Qu'avez-vous, ‘petite Ninette ? 
nié Tancrèä: étonné de mon si- 
lence. 

— Je n'én sais rien, répondis-je. 
N'éprouvez-vous pas, vous-même 
quelque chose d'inexplicable, très gra- 
ve et très troublant ? 

“— Pas du tout, fit-il avec un sou- 
rire, j'éprouve sculement quelque cho- 
se Ce très Coux comme chaque fois 
que nous sommes ensemble: Mais 
vous, petite Ninette, en se rappro- 
chant €e moi, qu'est-ce qui vous tron- 
ble ainsi? racontez-le à votre ami. 

- Puisque je n'en sais rien! Cela 
vient de me prendre tout de suite 
Dieu sait: pourquoi. Expliquez cela 
si vous pouvez. L 

Cette réponse parut lui plaire. 

Savez-vous, dit-il, que vous êtes 
une adorable petite Ninette? 

- On me l'a déjà fait comprendre, 
répliquai-je, mais c'est ja première 
fois quon me le dit en termes si 
Clairs. 
- Cela nè vous fâche päs au moins. 
Pas du tout, cela me fait plaisir, 
au contraire. La pensée de me savoir» 
adorable me comble de joie. Cepen- 
dant, il faut constater une chose hien 
riste, bien humiliante: les personnes 
auprès desquelles je vis me jugent 
mal; celles qui me jugent bien ne font 


que passer dans ma vie pour dispa- 


raître ensuits et m'oublier à jamais. 


Vous oublier! ce n'est pas moi 
oui vous oublierai, soyez-en sûre, pe- 
tite amie. 


Un banc “+ pierre se trouvait à 
notre droite; il me prit doucement !a 
main pour me conduire jusque-là et, 
par oubli peut-être, il garda ma main 
dans la sienne quand nous fûm:: as- 
sis à l'ombre des grands arbres. 

<— Comment pourruit-on vous ou- 


blier? eontinÿ"-t-il ca pinçant 1: bout 
de mes doigts. 
Demandez ?, ceux qui m'ont ai- 
mée, repartis-je d'un ton tragique 
A vrai dire, j: n'en connaissais 


qu'un, Olivier, qui m'eût montré sa 
préférence, mais, de bonne foi, je crus 
à cette minute que tous les hommes 
qui ont occupé ma pensée et mon ima- 
gina‘ion ont été amoureux de moi. 

- C'est vrai, reprit Tancrède d'un 


| Podiquel PONREE souffrent? 


Les impuretés dans le système sont la cause 
de la plupart des maux communs. 
Een lens 


les organts sont en 


a la tion d' cœs les aidant à rejeter les matiires 
réputa Dr ge « organes. 
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l'événement" 


‘d'ailleurs, 


toh bndin, c'est vrai, vous‘avez tant 
c'expérience en amour! 

11 ne me plaisait guère qu'il me 
pinçat ainsi le bout des, doigts, mais 
je supportai cet ennui en silence pour 
ne point contrarier mon avenir que 
je sentais autour de moi. 


La situation actuelle me rappelait 
le temps d'Olivier, et aussi les con- 
seils de Maxime; cette fois, man cen- 
seur n'aurait pu m'accuser d'impru- 
dehce comme au mois d'avril: ce’ 
n'était pas un inconnu qui me faisait 
la cour, c'était un Fondanèse'…. Mon 
grand-père le connaissait et il était 
venu aux Alisiers en passant par ia. 
porte. Je ne faisais donc rien de dé- 
raisonnable... 

—— À quoi pensez-vous, petite Ja- 
nine? me demanda soudain mon com- 


pagnon. 

A vous, répondis-je en toute 
franchise. 

A moi? Que vous êtes donc 
gentille! 


—- M'aimez-vous, Tancrède ? 

‘ En douteriez-vous, par hasard? 
demanda-t-il en pinçcant si fort mes 
pauvres doigts que je faillis crier de 
douleur. 

Je crois que je vous plais, dis-je, 
mas je ne suis pas encoré sûre que 
vous m'aimiez vraiment, et moi, ce 
que j'ai toujours rêvé, c'est le grand 
amour. 

Celui que vous n'avez expliqué 
l'autre jour et que vous connaissez #i 
bien, n'est-ce pas? demanda-t-il. 

J'aurais eu honte fe lui dire que 
j'aväis exagéré la valeur de mon ex- 
périence.… Je me contentai donc d'in- 
cliner la tête sans répondre, ce que, 
il prit pour un acquiesce- 
ment. 

— Je voudrais bien savoir, continua- 
t-il sans me regarder, quel est l'heu- 
reux objet de ce grand amour, ou 
plutôt les heureux objets, puisque 
vous avez aimé trois fois. 

Pourquoi voulez-vous le savoir ? 

Pour tâcher de leur ressembler 

Voudriez-vous donc me faire 
perdre mon coeur une quatrième fois, 
mpon cher Tancrède ? 

Puisque vous le retrouvez tou- 
jours, ce coeur, c'est quil n'est ja- 
mais tout à fait perdu. 

Heureusement, ce doit être si 
triste de n° plus pouvoir aimer! 

Vous avez toujours raison, pe- 
tite Ninette. 

Comme je le regardais en souriant, 
il ajouta, se penchant vers moi: 

Décidément, vous plaisez 
beaucoup, beaucoup. 

Tant que cela? fis-je en déga- 
geant ma pauvre main meurtrie. 

Plus que cela, répliqua-t-il avec 
‘e regard d'Olivier. 

Vous dites cela pour rire 
rède. -- mu 

Je le dis parce que c'est vrai, 
Janine. 

Qu'est-ce qui me le prouve”? 


me 


Tan- 


Ad c0oquettel.coquettel petite. 


Île coquette! Ne le savez-Tous pas 
Aussi bien que moi, à qu: point -ous 
me plaisez” . Vos moindres gestes 
ont vne grâce‘ provocante dont vous 
‘tes peutsêtre pas responsable 
s que vous employez avec unik 
Lerfection merveilleuse.  Camment 
Aveéz-VOUS pu "Tv ToUtC gr "a, danr 
cite campagne, cet art de piaire que 
: Ce femmes vivant ‘ans le mon- 
te n'arrivent pas À acc. 77  Jani- 
2e, re me rezardez pas ainsi, vous 
savez bien cue j'ai raison. 
En tou'e franchise, je tombais des 
nues, etsje ne comprenais rien à de 
eles paroles. Je suis si pou coquette 
! jamais cetie pensée n'a troublé 
exam dc cCscience: M. lé curé 
cut le dire, et lui qui me connaît 
uen ne m'a jamais inte-rogée là-des- 
sus ‘ans mes confessio1s. Je le ‘dis 
à Tarcrèce, 


& .:sid; 


4 


A nous sommes 


f'était montré chevaleresque et géné- 


n infigée. * Sn vue me sem- 
bla le ciel ouvert: je criai de en 
m'élancènt vers lui: Mais sans s'ar- 
fêter à ma chétivé personne, il s'ap- 
procha d8 ma victime: 


— N'as-tü pas honte, Taïérède, 


ah T5 1 hn'as-tu| pas honte de man- 
iquer ainsi au respéét que tu dois à 


une enfant sans expérience, orphéline, 
venue ici en touté confiance, et'aont 
bles ? | 
«— Quel mal ai-je fait ? nee 1é’ 
pauvre gärçon tout . R, 
Maxime prit son ami le Les 
et l'enträlna dans l'allée. Moi, lais- 
sée seule, bouleversée de ma colère, 
de mofñ audace, de l'intervention de 
mon Cénseur, jé m'enfuis en cowrant 
jusqu'à la fontaine bien abritée des 
regards indifférents par un massif. 
de rhododendrons. Com'ne lu veille, 
et sans :avoir pourquoi, je me jetai 
par terre et je sanglotai, la tête en- 
fouie entiè . nes repliés. Un 
nom revenait sur mes lèvres trem- 
blantes: ‘Maxime, Maxime!” 
Comme il avait été bon de préndre 
ma défense quand je me croyais cou- 
pable envers Tancrède! Comme il 


Peux envers la pauvre pps aban- 
donnée!… 
_ “Maxime. Maxime. Pourquoi ‘en 
aimez-vous une autre? pourquoi ne 
puis-je rester votre, seule amie...” 
—'\Ninette, ma chérie, ne pleurez 
pas ainsi. 
C'était sa voix, sa chère voix, ‘qui 
prononçait ces mots à mon oreille. 
Je me redressai dans un élaw, et, 
assisé sur ]* märgelle de la fontaine, 
je lui montrai sans honte mon visage 
ruisselant Ge larmes. Assis auprès de 


moi, il parla, mettant dans mes yeux. 


ses yeux pleins de mystère: 


dans le vaste monde, ne pleurez pas, 
je suis là. 


guide, et n’essayez plus d'aller ainsi | Gérard de Mireval. 


Les gtanés srbres et les buissons 
vaciiidteat autour. de ‘thof, une suour 
froide couvrit méè téthpes… je crus 
Les j'allais mourir. 

- Au nom %u ciel, Ninette, reve- 
néz'À vous, cridit la voix de mon ami. 
Dieu! qu'elle cst pie! Janiné, ma 
bien-aimiée, règ moi. Lu 

Pôuvais-je désobéir à cétte voix 
adorée? Je mis duns mes yeux tout 
l'amour méconnu refoûülé depuis six 
is, et qui revenait impérieux à cet- 
te hfuüre bénie, cet amour ui, sou- 
dain, reraplit si complétément ma vie 


Qui pourra dire la douceur entvran- 
tesde ces regards échangés, plus élo- 
quents que des paroles. Ah! Fe 
j'étais sûre de “lui”, comme je * 
séntais sûr de moi! ! 

Ce fut-seulement ensuite que s'évell- 
lèrent “es craintes et des doutes. 

- Maxime! m'écriai-je alarmée, et 
Mrie-Laico ? que deviendra-t-ellé, si 
vous ne l'aimez plus? | 


petite folle, mais j'ai beiucoup d'ami- 
tié pour elle depuis hier. car c’est elle 
qui m'a onvert les yeux. 

Alors, il me raconta que, dépité de 
ma déclaration au sujet de Tancrède, 


de mes reproches sur les obstacles suis votre. flancé.. 


qu'il mettait à ma destinée, poussé 
par sa mère qui depuis des: année: 
rêve fe. Marie-Luce comme belle-fille, 
11 s'était fécifé à faire la cour à cette 
iolie personr2, Hier, dans le bols de 
Mireval, il risqua une déclaration; à 
quoi Marie-Luce répondit qu'elle avait 
un autre projet d'avenir. 
me ce projet qui avait amené 125 Fon- 
danèse à Chassehois… Bref, après 
avoir assuré Maxime fe sa confiance 


Chère petite amie, toute seule t %e son amitié, elle lui dit son gros 


secret. (et hiver, à Paris, il a été 


Laissez-moi étre votre question. d'un mariage entre elle et 


La vue du beau 


où bon vous semble, sans savoir si | château a levé ses dernières hésita-! 


le chemin que vous prenez ne conduit 
pas à la douleur. Ce n'est pas votre 
fautè, tout cela, vous étiez si seule, 
vous ne savez rien, et vous croyez 
savoir tarit Ce choses! Ninette, ne 
pleurez plus, je suis là. 

Bien loin de me calmer, ces paro- 
les dites d'une voix tendre amenèrent 
une nouvelle crise de larmes. Cette 
fois, je pleurais non plus de rage ni 
de regret, je pleurais d'émotion sûr 
ma tragique destinée d'orpheline, ct 
de joie à sentir là mon ami retrouvé. 
Lui, caressait doucement mes che- 
vei:x comme un grand frère compa- 
Üssant; c'était si bon que j'aurais 
voulu qu: cette minute durât toute 
ma vie. 

Je pus enfin prononcer quelques 
mots: 

- Vous êtes là, Maxime, mais vous 
2'y serez pas toujours, je serai de 
nouveau toute seute, et cette pensée 
me fait mourir de chagrin! 

- Que dites-/ous, ma chérie? re- 
prit Maxime avec bonté. D'abord, 
moi, je serai 1à toujours: et puis, un 
“emps viendra où.vous aimerez vrâi- 
ment. vous vous marierez... 

Maxime, je ne me marierai pas! 


[je croyais aimer Tancrède, eh bien! 


quand il a voulu m'embrasser, j'ai 
compris que je ne pouvais pas, qu'il 
d'y avait rien pour lui dans mon 
2oeur. Je suis incapable d'aimer. et 
e ne veux pas rester toute seule! 
De nouveau, je me laissai siens 
su” le sol, et je sanglotai tout haut: 
5onme un petit enfant® Maxime se 
hit à gencux aup dé moi, et'A 
voix presque tasse me gronda dou- 
cemen: : 
‘« Nitiètle chérie, vous n'éles pas 
ne petite fille, relevez-vous, et ne di- 
e3 plus jamais que vous êtes seule, 
‘isque je suis là. Me comptez-vous 
our rien, petite amie? 

Maxinie, répliqugi-je plaintive- 
mnen:,,en mogtrant ma tête’ ébourif- 
fée, taisez Vous, vous re faites ma!; 
e crois bien que c'est à cause Ge vous 
nue-Jj'ai le coeur si gros. Vous êtes 
mor crmi, Zn grand ami, cel ne me 
cvfät pas: je veux être, moi, votre 
meilleure amie. Mais vous aiméz Ma- 
rie-Lgeus Et ftsuifalouse. An! 
ors je souffre! 

1 me prit dons es brus, me fit as- 


tions. Bref, elle est décidée à épou- 
ser l'héritier ée tant de splendeur, et 
d'autant plus vclontiers que Gérard 
lui semble un extellent garçon. 

-, Cette explication, continua Maxi- 
me, enleva un gros poids de mon 
coeur. Mon soulagement fut si visi- 
ble que Marie-Luce en fit la 
que, disant: “Voilà une joie peu f'at- 
teuse pour moi, mais je vous com- 
prends, Maxime. J'ai deviné ce 


vous-même. 
pris, croyez-moi.” Je ne voulais pas 
comprendre, mais j'étais heureux, et 
depuis hier Marie-Luce rt moi nous 


avons eu deux secrets dnt les autres fo 


ae se doutaient pas. 
— Maxime, n'y avait-il done 
eu de promesse entre vous? Vot 


Un remède simple pour 
l'estomac malade precure 
un prompi soulagement |; 


Pas belle D ri violents ou de 
régime — Une recette 
sûre et simple maintient l’es- ! 
° tomac en bon état 
Si vous éprouvez Yes troubles d’es- 
‘omac gaz de l'acidité, des 
points” où cù bäHônnement -- vous 
Jouvez  obtenfr un 
Drofmpt et certain en vous en tenant 
: cette simple ag lon 


PE 8 LE Te A int} 


t ne vous épuisez pas par un régime 
de jeûne. De fait, s'ils restent dans 
les limites raisonnables, la plupart des 
Jens ért manget ce qu'ils veu- 
ent -- s'ils ont soin de garder léur 
stomac libre des acides qui l'agrfs- 
sent et paralysent son travail de di- 


Et le moyen le meilleur et le plus 
Taelie d'y parvenir, c’est de prendre, 
vastes de Maghéoie  Eeuralée 
l'absorption de la M 


sive, peu coûteuse et comrmotde 
méme qu'elle neutraliss promptement 
l'acidité’ de l'estomac et le maintient 
doux et propre 

— bon pharmacien vous vendra, 

.rès bon marché, assez de pastilles 
Magnésic E'suratée pour fätre un 
essai d'une semaine. Cet essai de- 


— Je ne f'ai jamais aimée, chère | j,. 


C'était mê-" 


remar- Luce parlera de 


soulagement réros, et il p'a pas 


e sous for-! 
me de pastille est agréablé: inorren- | 


ns plus rien. J'éprouvais une 
sé tcmplète à reposer sur l'épaule 
de Maxime. : fatiguée par les 
larmes réce: Les yeux clos, je 1 
savourais le bonheur d'aimer et de 
me savoir aimée. Le silence de cette 
heure était rendu plus intense par le 
bourdonnement d'un insecte. ét le bruit 
monotone de l'eau tombant goutte à 
goutte dans la fontaine. 


pillon fauve brocé d'or et d'écarlaté; 
je sentis sur ma joue le frôlement üe 
ses ailes... Sur ma joue, puis sur mob 
front; mais comme il s'attarde cette 
fois, comme il est lourd et brûlant !…. 
Ah! Maxime, ce, sont vos lèvres, at 
rien en moi ne se révolte, et je refer- 
me bien vite les yeux pour mieux sen 
tir sur mon front votre premier bai- 
ser... 

—— Pourquoi seuriez-vous, ma ché- 


-— Maxime. Qui donc m'a dit ün 
jour: “Sous aucun prétexte, une jeune 
fille ne Goit jamais, jamais se laisser 
embrasser par un jeune homme”? , 

— Moi, c'est différent, Ninette, & 


11 est mon fiancé, est-ce possible! 
Est-ce’ vrai? 

Yvonne chérie, c'est À vous la pre- 
mière que j'en fais la confidence. Ah! 
que vous aviez raison, et que la ‘vie 
est belle! 


15 juin. 
Ce matin, j'ai reçu la visite de Ma- 


rle-Luce. Comment avais-je pu ja ttou- 


ver antipathique? Il n'y à rien de 
meilleur, de plus beau et de plus sage 
qu'elle. 

Je lui ei tout raconté; elle m'a dit 
sa joie d'avoir contribué à mon bon- 
heur en dessillant les yeux de Maxi- 
me. Ensuite; elle m'a confié que sa 
mère # éonné hiér sa réponse à Mme 
de Mireval.- Comme moi, elle prévoit 
que Cornélie, — Mme dr Castelmoët, 
veux-je dire, — n'acceptera pas sañs 
peine la surprise que nous lui prépa- 
tons, Aussi, pour nous aider, Marie- 
son mariage avaht 
que Maxime ait fait à sa mère l'aveu 
de nos fiançailles. Ce dernier événe- | ? 


que | ment lui sembléra moins abominable 
vous ne savez peu.-être pas encore |; c]le sait à’ 


Ah! voire coeur est bien faire 


avance qu'il n'y a rien à 
avec les Fondanèse. 


26 juin. 
- Aujourd'hui, Maxime est venu deux 
is aux Alisiers, le matin et l'après- 
midi. Nous avons ensemble redit no- 
tre cher secret, nous avons détruit lès 


1*{sotivenirs étrangers d'un sentiment 


frivolé, les fléurs et la dettre qui me 

venaient d'Olivier. : 
Puis, il m'° raconté les nouvelles dé 
Chessebois: Marie-Luce 2 parlé. Mme 
de Castelmogt est atterrée, jamais 508 
fs ne l'a vue dans une telle prostra: 
11 faut aîteïidre queldues jours 


à Où pour lui porter le second coup. Mais 


comme je n'y pouväls plus tenir, j'ai 
‘cut tit à Bon Papa en lui Aemandant 
e secrèt. Lui qui 1ne considère com- 
me une merveille ne trouve pas du 
out extraotüinaire le choix de mon 
l'air de se douter 
rie, Cornélié puisse y fâire la molhe 

u objection. 

18 juin. 

Marie-Luce s'est encorc dérangée 
Jour moi hier. Qu'elle est donc bon- 
'e et gracieuse! Cette fois, elle Ætait 
iccompagnée de Maxime et de Tan- 
crède qui ma fait ss humpbles 
excuses; en ajoutant, chosé étrange 

ue, depuis plusieurs joûrs, il avait 

‘eviné que j'étais Maxime, ce qui a 
avi mon cher flaricé. 

Alers, pourquoi ce. gränd béta de 
Fondanèse me faisait-il ja cour, ét 
voulait-il m'ernbrasser? Les hom- 
mes sont décidément bien ‘ompliqués. 

Nous sommés allés tous les quatre 

à Chassebois ph M. de“ffiresal est 
venu faire la demande officielle, sans 
se t'outer le moins du morde du sup- 


vrait vous convaincre bien vite a: plice qu'il infligeait à la PP de 


90 pour cent des maux ordinaires d'es- céans. 


tornae ne devrdient pas existér. As- 


enyes-vous bien que vous'obténez des |. 


Pusthien, de Magnénie: Biagite: 


Gérard, survenu peu aïrès, a reéu 
4: son air trisie mes iélie Lations eù- 


; os troubn int 


utilité, 
é 


noits ävons Peucs embl 


: Cest cause FS re travail 
es accom 
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thousiastes. Cepèndant il m'a avôué 
être parfaitement heureix de sa 
chance. 5 

te Pourquoi êtes-vous si rayonnan- 
te? a-t-11 ajouté... , Je vous recannais 
à peine, vous êtes toute changée. 

Li parait. que le bonheur {ransfor- 
me les petites filles en jeunes filles, 


va 21 juin, 
Les Fondanèse sont partis, J'étais 
là. Mme ce Castelmoët n'est pas allée 


LS torture, prétend-elle. I est çcer- 
tain que la contrariété, l'humiliation, 
et. peut-être la colère, l'ont rendue 
Malade. Je lui ri tenu ‘compagnie 
pendant que Maxime accompagnait 
les partants jusqu'à Grisolles où ils 
devaient prendre le trajn d'une heure. 
A son retour, Mme de Castelmoët 
est restée dans le petit sam Fee 
me et moi i pous, ayons. passé aur 
térrasse. une ne abréammidi pe de. 
Vers le soir, Cornélie nous a:r ts. 
Notre air ée bonbeur Jui1; pary sus- 
pect, Car elle nous a repardés avec 
une évidente inquiétude, Ni: Jui #1 
moi ne. pouvions plus cacher notre 
cher secret: Quand on est heureux 
comme nous le sommes, oh à jppooin 
dé le crier à la nature 

Maxime a donc parlé, .mol, f'écou- 
tais en tremblant. 

A ma profonde surprise, ete. m'a 
Pas bondi d'indignation, elle n'a pas 
menacé son fils de lé maudire. Elle 
‘a soupiré et dit simplement : j 

C'est un &rand malheur! 

Je crois que le coup des Fondänèse 
a brisé sa belle énergie. 

Moi, devant ce quart de congénte- 
ment, je me suis élancée vers elle, je 
l'ai prise par le côù, et'je l'ai em- 
brassée À bleiñe botiche comme si elle 
était ma vraie maman. 

— Je vous ‘aimerai tant qu'il vous 
; udra bién .m'aimer aussi, dis-je, ct 
nous serons deux pour füâire du bon- 
heur à Maxfie. C'est lui, avant tout, 
qui éoit être heureux, n'ést-ce pas? 
Et personne jamais ne l’aimérait com- 
me je l’aime.….. 81 vous vouljez m'ai- 
der, je pourrais me corriger de mes 
défauts, mé transformer pour. être 
moins indigne de vous. Je n'ai pas 
de maman, moi, je ne sais pas ce qu'il 
faut faire... Voulez-vous être ma- 
man ? 

“Elle m'a caressé là joue; je l’al're- 
gardée pour. la première fois en met- 
‘ant mon. coeur Er 


mie, Aldts, est venu éntre nouset” Le 
mettre d'accord a posé sur ños 
frents, en commençant par sa \ 6 
re, -— un délicieux baiser, } 
Tandis qu'fl mé! recondüisait aux 
Alisiers, il m'a dit d'un air inquiet: 

- Est-ce vrai que vous vouléz vêus 
drangéormer sous la direction de ma 
mère ? var 
= Du méiné, je l'éssayérhi, Maki- 
me. 


rm re8t--que.-je.-vous - -défends -de 


changer, petite Ninette. Si vous vous 
‘rasformez, Je sais ce que je per- 
1rai, maïs je ne sais pas ce que je 
rétrodvérai… 

Dans l'air violet, nos rires joyeux 
J'éprenèrent, effarouchés de l'audace 
“un tel propos. Si Corntile avait 
PnterAu!. Mais’ Cornéle étdit Join, 
les olécaux'étaient couchés: seules les 


thcoliés. d'azur et les tremblantes . 


Zènvnéés ‘“ressèrent le tête 


,Bos 
paroles. mais elles ne les répé 
pas. 
| FIN. pis 


Un rnb dis ä mêres 


peuvent témoigner de la s- 
sance de Mother Graves’ W 
ExXteriminator, parce qu'é 
connaissent par expérience son 


CAL: 


LE 


AM 


À la gare à cause d'une névraigie qui - 


A Th 45 #u voir, vendredi pro- 
chain, ouverture de la neuvaine pré- 
paratoire à là féle de l'immaculée- 


145, ave. lroveneher | 


ne mntne 
PUR DU MANFFOMA, 5500 In 


L 1129 

éiese de 60 livres, rnis udières 
de 19 livres. Maison Satat\stoeps, 
torbarne, Man. 


Passèrent par le presbytère, ces 
Oblats, les RAR. PP. L. Lewis, M. La- 
jeuresse, J. Bousquet et ‘A. Comeau. 
-_ Carnet farmilial 

Dans la veillée du 23 courant, des 
amis de Winnipeg et de Saint-Boni- 
fase faisaient une très douce surprise 
à M. et Mme E. Belair, à l'occasion 
de leurs noces de porcelaine. Adresse, 


OCCASIOZ — À vendre: 164 actions 
“rdinaires Guspard & Company Li4. 
en un seul ou plusi ns Jots Capitai 
nultortes, 5106,0660 PT! 

T0: Hénerve et pou : d 521,296.95 4 
dresser à FPani Jenvrin, agent canne 
inire de Brance à Fémentsn, Alta. T! 


} PERSONNE prendrait 
t # ile lavage et repassage: 


à fuire che 
Téléphonez à 


Î 201 466. cu ra chercher fotré lavage | Cadeaux et tous les dons de la gaieté 
} et on vous le repasseTa. Katisfaction | contribuèrent à cette chaçaiante soi- 
: farantie, NWadresser à Mile M. Ÿel- 
Date ge emeig ent een ke EN rés. ee A eme DCR nn rer ous are ÿ are 
SRI LAL Le méme samedjÿ #0 r. ‘avec le loua- 
ON DEMANDE un bomme, bon |ble but de pas une bonne soirée en 


trayeur, en état de prendre soin d'un 
troupes de vaches laitières. Sadres- 
ser au Procureur. Maison ne né 
Otterbaurne, Man. Tf 


famille, M. Mme Dr Séguin réunis- 
saient un grand nombre d'invités dans 
leur nouvelle résidence. 


jours dernier», quatre missionnaires |" 


Touvrier-méépendant et l'ex-maire Far- 


Fa Météts, 2,751. 
Le projet d'extension PRES 
central a été endossé par 
18 voix. contre 2,577 et oplui de 
nouveaux bains publics par 9,365 con- 
tré 4,402; mais les deux projets de : 
ponts ont été repoussés. 
Quartier 1: Andrews, Simonite + 
Borrowman. J 
Quartier 2: Maybauk, Pye et Ro- 
berts. 

Quartier 3: Barry, Blumberg 
Durward. 

‘Les ommissaires d'écol 


Quartier 1: 


lus sont: { , 
Bowles et À 


Les élections sont une victoire pour 
l'Association du Progrès Civique, qui 
a fait élire le maire et six échevins; 
elles marquent un recul pour le parti 


mer n'a pas été réélu échevin. 
———— 2 DD 0 —— ù 


Trois membres d’une même 


‘Muveoëx te. .—. AS 15 ai 

me tailles, fortes 
à. | "or ÿ H d' 
, mais avée ces robe, vous n’en aurez 
Les panneaux he en arrière opèrent des merveilles de svel- 


OTRE mesure peut être de 4 à 5 
pas l'air. 


:_tesse — les corsages à empiècements entrecroisés LL de facon gilet flattent | 
aussi bien la taille que le visage. < 

; . ; os d 
“ x | ? LA . | “ 

: ., : # \ 

25.00 ee 

“4 


Robes en crêpe centrella, voile natte et crépe frisson — tissus exquisé- 
ment légers, assez amples pour retomber avec. élégance, Plusieurs sont à 
…4ffats tweed.noir-et bleu marinr,.aves gilets blancs ct étinturea fantaisie. de 
nuances € ontrastantes. 


a 


BOIS SEC 


Allume-cigares de $1 gratuit 


TAMAKAC $3.50 | 

Coupé, $19.00 Demi-corde 85.00 | avec comruande de $1.45 
SAPIN : $6.50 |! Prix spéciaux pout agents 

Coupé, 5$8.00 Demni-corde $4.25 | Lames de rasoir Gillette 
PEUPLIER | $6.00 goes Le un , de 

Coupé, $750 Demi-corde $4.00 pour 10 ! mes 5 cou 


BOULEAL 
Coupé, $#0.30 
CROUTES 
Coupées, 
Nous avons aussi du bois mélangé 
spéciul — 1x corde, $8.00 | 


Veltri Wholesale| 


$9.00 
Demi-corde $5.50 
$6.00 
#$41.00 


pour 10. Fran 
Co-operative Trading Co 
54, Ed. Aikens, Winnipeg 


87.50 Demi-corde 


AVEZ-VOUS MAL 
Si oui, ne 


AUX 

manques pas de 

Dr G. Albert. Vous éprouverez un sou- 

lagement immédiat à tous vos maux de 

pieda, à partir des cors Jusau aux pieds 

| vlats. 

| DR G. ALBERT 

| 511, édin Somerset, Winnipeg 
éléphone 80 773 


Téléphone 201 241 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie Ltée 


538, RUE pue : Dpag BONIFACE 
Téléphone’201 105 : 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 
fouruis sur demande 


Toutes les meilleures pr de charbon coanues 
McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke #4 

; _ CHARBON DUR SCRANTON RO. 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


Etes-vous intéressé dans “l'achat d’ d'un 


RADIO? 


Venez voir le dernier modèle 


ATWATER KENT 


(Sans batteries) 


> Ÿ 
ou téléphonez pour une démonstration 
chez vous 


GARAGE CONTANT 


TEL. 2902 456 COIN HORACE ET KENNY 


DES HOMMES GAGNENT $5 


Nous voulons 100 hommes 
par heure œur une part 


_. 


50 sous 
ix qui 


à $10 PAR 


“ilouons 
d'aider ce 


de Sun ! 


Nous 


vail nn 


s'entrais nt pour y à x salaire | que 
mécabicien de, gata 1x “ a 
leur, expért + € à Fr, 

ptâtrier el barbiet : 
4 Venez immédiatement vous renseig1 

| DOMINION TRADE SCHOOLS 
50 RIE MAIN WINNIPEG 
Ec rsales et Servicé d'Emploi gratuit dans les principales villes 


d'un ocêur, à laut 


Denis Belair, Marcel et Roland Belair. 


2 


Le Sens Social 


A notre époque où l'on pariz tant 
de question sociale, d'action sociale, 
d'élite sociale, il ne peut paraître inu- 


tile de dire un mot du sens social. 


C'est une qualité en effet nécessaire 
pour aborder les problèmes actuels et 


leur apporter quelque solution. Mais. 


en quoi consiste-t-il? 
ver? 


Et où le trou- 
Et comment l'appliquer? C'est 
à ces différentes questions qu'a répon- 
du l'abbé J.-Calixte Tremblay dans 
une conférence faite cette année à 
Chicoutimi. "Le curé des Eboulements 
a'a pas perqu la verve et l'érudition, 
et la C'2!"ur conquérinte que dé- 
ployait autrefois le rédac.cu, Pro- 
grès du Saguenay’. On lira donc ces 
pages avec intérêt, on en tirera sur- 
tout un réel profit. Elles sont à ré- 
pandre chez tous ceux qui s'intéres- 
sent aux problèmes actuels. Edité 
par l'Oeuvre des Tracts en une élé- 


A ——————————————_— 


} 
rel! 


A VENDRE — Calendriers d'art 
gieux 3 chez M. AMred Di- 
vorne nt-doseph, Otterburne, 
Man., représentant, au prix de 40 sou 
pièc Pour les communautés et mai- 
ons religieuses, rabais de 20%, par 
quantit de 19 calendriers Chacune 
des 12 pages: représente une gcène de 
la vte de NotreiBetgnetr ef ehaque 
jour, le nom du saint auquel il est dé- 
dté, 


avec un verset de l'évangile, 
tableau des fêtes d'obligation, 


un 
des jours 


de fêtes et, d'abstinence. 


. 2 C2 t 
E AOVENDRE — Purdessus en 4rab | Ufne nouvelle, au contraire, malheu- famille pe ent dans L 
noir doublé en rat masqué, collet de | ; les flammes È 
loutre en t-ês bonne condition. #12, | reuse, nous annonce la maladie gravc | IH . 
fadresser à A. Mat, marrhand- tail = : 0 ER se me THE ] 
teur, a … ie ser Sés 5. és É Véndredi matin, trois membres 11 ï 
— | L “Re FER d'une même famille, Mme Florence il ds : RE . 2. : . } 
Travail dell res à :: neuvième partie, 1a | ?°Pn%n. 60 as, Wirnie Johnson, sa dE Robes style tailleur — en tissu croisé doux ou erèpes de laine plus doux 
à série de parties de cartes à notre saïle Ole. ©4 ans, et Ray Johnson, son fils, il encore. Agrémentées de plissé Set dé piqûres savamment disposés, de cols ) 
_Dentiste [se continue, gr£:e à d'ingénieuses or- | 1° #15. Ont perdu la vie dans l'incen- . roulés étroits et de reverslégèrement roulés étroits et de revers légèrement 
| . ss | die de leur demeure, sur l'avenue At- 
|ganisations. Dimanche dernier no-!\, tic Ci A : À 
A DES PRIX REDUITS l{re Chora!'e a donné une de ces soi- | lan us : 14 FE PEORE? a Section des Dames de tailles fortes, 4ème étage, Portage Ù 
Les dent, sont extraites nvec |rées qui eut le plus mérité le digne été sauvées grâce à la présence d'es- . : È 
moins de douleur que la science . 1e ee ne : prit et au sang-froid d'un autre mem- 
l'outillage modernes le permettent jtitre de ‘“paroissial:",. A M. E. Au- | | . u 
Pour ceux qui demeurent en dehors |, qui dirigeait les amateurs de bre de la famille. Le feu a été causé : + _ _ J 
de ja ville: impressions fuites le ma- de : : RS : ii s k , | 
Un et compiétées le mème Jour. l'cartes, à M. J.-A. Hébert, directeur | P#' es F = 
Ÿ e on 6 e caoutt ce, : té à ÉS 
ne pet ie nt AU ie eu de li: Chorale, à Mmes G. Lafièche et se ont été retrouvés | ss __ r 
re D oO Den ages VOUS ARE  Pclair, organisatrices, ainsi qu'à | PRIS CARE 
SAUVEGARDEZ VOTRE pen Te {tors les membres de cette ‘union’, D _ « 
eationn Hemédien aux puits débee. [nos chaleureuces félicitations et nos | Légion Canaüienne B.E.S.L. à (M 
Matire ei da chocs | ve fi. Le een Bureau Central des Ré- Û ° : | 
z à éri difficulté t d our la distribution des ix l'on 
gronses dépenses pour la suite. || auiuit 12 mote AU “bride Me servistes français oi sd 
MU ner ae araate Vas |A Gavin, Mme À. Prétontine € pe f ne allle Kompue dans votre bas 
re ra te ne Verres | M en noue A. Préfontaine et A là dernière assemblée générale : 
DR D -R JACOB nes C. Bénard: MM. J.-A. Rhéaume, | ont eu lieu les élections du nouveau . . . 
: Ad [J-F-N. Leveillé et N. Johns. | ; é x . s 
1 : né | bureau. Le résultat, est le suivant: | [Ù N° l d ® (] 
1 1 + ET SES ASSOCIES ne . À {| 
2—RUREAUX—2 Au ‘whist”, Mmes O. Roy, H. Gau- | Président, L. Michel: 1er vice-prési- * est P us synonyme e ruine | 
ou ee se Die tb'er, M, McKinnon et Mabell Geof-| Gent, G. Viel: 2ème vice-président, P. - 
, e \frey; MM. J.-A. £ 8, . Mois , ont 8 tai + - « ñ < : 
Ka. Montgomers | nanque Montréei || 1. JA. Solmes, H. Molssan, | Fontaine: secrétaire, J.-E. Collon; tré- | vi car néus pouvons la repriser si bien qu’elle sera presque imperceptible ct votre bas sera aussi bou |, 
Heures — 9% À 6. SRoirs: lundi, mer- - Warnes et J. Tobn. sotier, G. Taburet: conseillers: J.| qui uf la d set l’ CT los 1 vent être lavé t lé t les suive . 
credi et senmedi jusqu'A 9 heures Prix d'entrée, Mme J-H.-N. Le- Rouillard, V. Gani . | ve (| in hell pour \cC uré ee appare nee, ous K AS 0 en û LN avé S — € es prix son es suivants Î 
Nous parlous francais Te | RÉ ouillard, V. Ganier, M. Gydé,; port: | \ è 
| Veillé. Hafle d'un $5 en or, M. Roy. drapeau, J. Case. NM Une ile r 95 : agro 45 : 2e t 
Les notessharmonieuses, paroissia- = | On ne maille rompue, 25 sous. « esJompues, #5 sous. |] 
— 2 tes , parois: — 24 D-2—— | . Fe 
pipe . Deux mailles rompues, 35 sous. Quatre rompues, 50 sous. 
LE NOUVEAU les, fraraises, montèrent surtout au Fédération des Femmes Ca- | P * L I , 
moment du programme musical, en\ : : | l ) : - : x * ‘ Â 
CAFE OLYMPIA solo d'abord en éhoeurerisuite. Le Dr nadiennes-Francaises Pour plus de quatre mailles rompues, prix après examen. La longueur du 2 rompu est sans im- sf 
offre les meilleurs repas de la ville à|G. Laflêche chanta, accompagné nu — | | portance. Les prix sont basés sur Je nombre. Noeuds ou fils tirés (nen cassés), 0 sous le pouce, à 
40 et 50 sous — Cuisine francaise piano par Mme Laflièche. Puis Mme Le 30 DOVEMOEE Rs lieu le thé ;' : v 
Thibault au piano, M. S. Scorer À la | Annuel de la Fédération. Mme J.-A. | Section des Réparations de Bas, 2ème étage, Hargrave ] 
JO8. BADALI, gérant” Ségui : Bnith : : , P 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) |flu'c. les dames et les demoiselles de " hate 80, rue Smith, PTéE Broad- ù 
la Chorale chantèrent ‘Visions de|Way. a gracieusemëènt mis sa demeu- | i 
7 sainte Cécile” ainsi que ‘Le Berger |re à la disposition de la Fédération | " 4 - 
discret”. L'on ne peut que souhaiter | POU* Cet événement. Tous les mem- | !@ H ' O 
de pareilles auditiôns et de succès [Pres et amis sont cordialement in- | v “y complete À . : Heures de 7 D. 
[aussi discrets | vités e D: samedi : s LIMITED y barre is Vi 
| - Le tax décembre | Hermine FRAPPIER-LOVE, | 8 h. 30 à 5 h. 50 8 h. 80 à5 h. 30 
Toutes sortes de A la place d'une partie de cartes | Secrétaire. | 7. ) WINNIPEG CANADA \ 
+ |] y aura, dimanche prochain, une soi- re M | : - À \ 
charbon, mais rée dramatique et musicale, en l'hon:! Réservistes français Be. hp “mm. --g.- +4 — OO CDS  -m— — LB -‘us-- rt 
une seule neur “1 Rév. Père curé. A l'occasion | ————— | | * M 
UALITE: de cette fête, nos enfants joueront le Le banqueï ännuel de l'armistice, | ae | 
Q ° L. drame ‘Le Papillon bleu”. Entrée, | qui a eu lieu à l'hôtel Grange, avait | du groupe mariage. A cette occasion un és Le gante.brochure, le ‘Sens Social” ne | affligé de constipation. Non seule- 
la meilleure #- M4 [50 soûs, et, comme toujours, au profit | réuni un bon nombre de convives | l’endänt le diner, il a été porté un | de parents et d'amis se réunirent pôur |se vend que 10 sous l'exemplaire, $6 | mént le Novoro du Dr Pierre m'a 
: TRE 2e : [ae l'école patoissiale. Quelques-uns des membreg de la cam- | ‘Oast à l? santé de M. Knight, minis-|les fêter. On leur présenta un ma-|le cent, à l'Action Paroissiale, 4260, | complètement soulagé, mais il a aussi 
: Faites votre commande $ | — 2" + — — pagne ont fait cette année le grand |tte de France au Canada, ainsi qu'à | gnifique service à diner. Au début | rue des Bordeaux, Montréal. grandemént amélioré ma santé”, écrit 
{ | Ce à effort de $e rendre à nctre invitation | cell de tous les visitelrs qui se sont | de la soirée, Mlle. Hvguette Lafèche ——— 2 —— M. Jan Hancin, de Unionport, Oh. 
j b ne. ann dicurner sel 0 WINNIPEG Nous devons les en féliciter, car les | 416tés à Winnipeg cette année. présenta à Mme Belair un magnifique WASHINGTON. -- M. James-W.|Cette médecine végétale bien connue 
Î temps, ou à notre bu- 4 goutes à cette époque ne sont'pas pro- M. M.-J.-A.-M. de la Giclais a levé | bouquet de vingt roses et Mlle Jeanrt | Gocd, secrétaire de la guerre aux | aide à stimuler et à régulariser les 
reau de commandes , : . ices à la circulation. {son verre à la France victorieuse et | Bclair lut l'adresse de ciréonstance. Etats-Unis. es ‘un empoison- | °rganes de digestion et d'élimination 
! C2 Webb tél P , st | , est décédé d'un emp 
MT au centre des ‘ e est elu maire par uûe Le président L. Michel a remercié | pacifique, ‘ Parmi les invités on remarquait: le | nement de sang qui s'est déclaré à ia | et aussi à fortifier le système. Elle 
| aiTaires é pTrosse majorité les présents et a dit combien il était | 1æs invités se sont séparés aux ac-|-R. P. Vézina, O.MI. curé, le R. P. | suite d'une opération d'appendicite. n'est pas vendue dans les drogueries 
4 _ heureux de voir que le nombre des | Cents de la Marseillaise”. Plourde, O.M.I., M. et Mme P. L'Heu- . « mais fournie directement du labora- 
* U + L licutenant-colonel Ralph-H. | membres était toujours croissant, une LE SECRETAIRE. reux, M. et Mme L. Bénard, Mme A. Douleurs dans ie dos ‘J'ai eouf- | toire du Dr Peter Fahrney & Sons 
| ARCTIC ® |\Webb a été élu maire par une écra- preuve que les anciens combattants —— 2-4 2—— Bénard, M. et Mme Pétrin, M. le Dr | fert pendant dix ans de douleurs dans | Co., 2501, Washington Blvd, Chica- 
e |::ne ma orité sur ses deux concur- {sentent 11 nécessité de s'unir et de - ss nn: Le et Mme Laberge, M. et Mme Gatien, | le dos et souvent je me sentais inca- | go, Il. 
ICE & FUEL CO LTR nt Il est arrivé en tête au sud et | faire partie de notre association. Vingtième anniversaire de |M. 1e Dr et Mme Lafièche, Mme P. pable C me courber. J'étais aussi | Livré exempt de douane au Canadu 
_ pu ernse lars le contre, mais le candidat tra-| es camarades l'ont chaleureuse- mariage Lee Ballard, Mme Georges Desga- , 
d'Hudson vaïlsie Hyman a eu le dessus dans | nent applaudi «: ont promis d'ame-  — gnés, Mme Cushing, Mme Leveillé, 
ai e nord, Le maire sortant McLean |nc: Ce nouveaux adhérents. Samedi dernier, 23 novembre, M. et | Mme Farley, M. et Mme Rhéaume, 
RER sest classé troisième dans tous les Le trésorier C. Taburet a donné en Mme Belair, de notre paroisse, célé- | Mlles Huguette Lafièche, Blanche et 
quartiers Webb a obtenu 22762 | termes précis l'état financier prospère-| braient leur 20ème anniversaire de | Alma Vien, A. Pétrin, Jeanne Belair, 
” voix, Hyman 13,770 et McLean 7,257 | Françoise Belair et H. Provost; MM. 
Prix speciaux pour du bon Voici le détail du vote par quar- | === = LS — | Paul L'Heureux, Aimé L'Heureux, 
e tiers \ 


L scorces | 
inquina 


Ne se ven qu’en bouteilles d'origine 
dans le monde entier et dans tous les 


magasins de toutes les Commissions 
des liqueurs du Canada. 4 
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